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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Volume 13 MONTREAL, VENDREDI 30 NOVEMBRE> 1849.N21.

( APelitP RoT.che àblé,PORliT.i tmhemn natur Lote, les prelucéres émigrations n eu cousi- dont presque fous à Chicago pa es canu:: et iart d 'émigration du diocèse de Montré_dos îPopuiltions t nord vers lesici, et Lie l'est dèralites, et, comme h oit uoinl>)re des failles les lacs, l.~Pirto des ouivriers de Qéc.ln
D comité spcil nommé pour 'enguénr des à Pouest et à des cauise:s lults o01 mis acci- dle ces comtés étaiont Ori a r dc tgcorace des ois de Quebecdn

uses a de/ impowrtane de /'migationf qui dente] L:s et iîicontrélnlbh·'s lotir lier p robblll atîlennî 4ae fl,, -i r. . i ont ms ecle même space de t emps
ré rel ton /c ails, dit Js-CYnrulz vers /x :..i.....--., i a 1.rou ius sijets réia ons de paretV, c'est de à aussi que 'on relations d (niles aveu cekilbs''c'btiis'1i j çî ,anLijs nermanemment à tótran.
flutsUnis, dle queut co».«de prîsonnes, et tic réflexions très-grives pour la législ:ture et a pi trmcer pIus tard la case oit peut-être district dle Montréal qui s'taint établis dans ce plus ou moins prolongéej doit être estimé

s'i/? (eeuossib, de quel s lnbr e/le <t ete comn- le goivernemiext exécutif dans d'uiîtres caut- PJccaionii <les premières émigrations rqu'o y a les envirotns de Citicugo, à la suite des trou- -i moins à 1,500. Ce qui donnerait pour le
poséecdepis les cinq derniéres an/nées, durt ses dle cette é:iîgratioîn qui tombent pis çr- rrqus. bles. C'est au retour des voyages qu'ont fài diocèse de Q éec, piour les cinq dernières
des indivius et ries f mes qi ont i;usi ticliérent dans la sphère d'action d l'ut: Cette émigmation de la populationi agricle rquelques-ns d'entr'n, qu'ils so sont décidés aunées, -,000 individus ; ce chiffre ajouté à
émi,éjsqfd présent, et ds moyens /s p/i ot le Flautre de ces pouvonirs. a loulours été enaugmn nt, ainsi qe cee eux et que es autres à partir, et comnie on celuii du diocèse (e Montréal donnerait tit
propres a prevenir cee éctiiigrati i cn. Il serait, sns contredît, alsrde de vouloir c la population 011vrièr de la ville de Mont- le verra pir l'appendice, ce genre d'émigration total de 14,000.

Votre comité, dms lPtmle des quesins emuéchr oiii mêm dcitotirner coux des habi.. réal et bientôt de la ville de Québec où le qui fit sortir du pays de: capitaux consid- Mais votre comité croit ce résultat bien au-
impIortantes que votre liooruble clmbre Pa- tans dit ptys qui peuvent trouver aillirs des maque d'ouvage, par suite do la dépression rabIos et une classe aisée et respectable de dessous de lavèrité. La rumeur publique at-
vaji chargé d'exiiitier. a lété roull ut re- terres acèspl cie, d'i llee is, s'estivement fit eivateurs, menace d prendre un dévelcp- tribuait à la seule ville de Monîtréal,pour Lan-
îrdé patr lus tristes événements d viugt-cinq culture et à îueliear mtarcîté,de chercher hor:: tir ces années dlern1res ; tandis que les désas- perent fâcheux, un grand nombr de pères éec dernière seulement, une émigration de

aril prar;elms e mo sde icur latris ce qie leur patric leur refuse- treux incendies tic 1S5 on boé,sur le cl-amp de failles avant vendU8,000 à 10.000 âmesQuoinviemet trèsivril IIIi'reret litI muase tirs rO''tt ' îe gu~e*ienr mge.- dj edtlusporéé 0
i t vt rait. Toute pdiciuaicn dece genre timbe- ti.certuin nombred i illes à énngrer. cet hiver, etse proposaut ide partir dans le cour rgéré,ectte feule supposition slfit p:uîr de.iuér'saitsreu Ii-pr votre cunuiité itout L'émgraton ans e ci.trct los e Iètù.1,monitrer combhien les chiffires ci-dessus Sont loin

le nmme snrt que tus les ailtres dlocIIIeiuits rait devant les faits de l'i::tintct, du bien-être L'émigration dans le district dcs Trois--Ri- de l'té.m
lmulies ontenns deanîs lenceinto es licttel ciid indivitel, si lle n'était accompagnée cde m- viéres t suivi uie autre marche elle a plu- 11 serait bien difficile à votre comité de don- d'être corrects.

sures pratiqees propres A à étliser et à cou- tôt puisé sa source dans celle qui se fait les ner ième d'une rianièe a.pproximative, le Le révérend H. Chininy dans ses réponsesjîrl.'încîîit. to-vestimes e llstptotatl dcit èrldiérhigranomreioîPrsonesquiontas-Ca iîada. Ett-s
Votrc comité s'est cependant procuré, grâ penser cilautiti uiays les avantages que townships de lest par la frntiro duas-Ca- nombre d personnes qui ont énni estime le total du

ces à la bonni e volonté de quelqrs-iues des puiivnt off-ir d'utttres cutrées. Mais votre nda. Ces engrs se rendent geneéralement finis et le montant. tis captatix qui sont ans ax Etats-Unis, pendant les cinq dernières u-
rrsounnet~S à qui il s'éti. adres, nouvelles comité croit sincèrement qu'ouitre ah restrei- dans les townships cî'abord,et de là aux Etats sortis te la proviico. Coitme l'attention Pl- nées, à 70,000. Sans accepter cette suppositi-

opies de leurs réprnses uxg tiossou- te encore très lorte qu'ort 'uttatLhement des Unis. blime iec s'est porlée que depuis pen sur ce on qui donne tuti nombre cinq fois plus ad
mises par voltre romi ; et ixorpou'i( rgrelu hab ihtst pays à ses instiltions, à sa soci- Un Cit qmuii mérito d':re noté, c'est -Le [sujet, votre cormité à cru devoir se borner a riue le chilfre que Poi peut tirer des réponses
de ne pouvoir soumettre à votre cntrable été, à ses meurs, à lut patrie enfin,il serait pos- grand nonlbre d'individuts clos comtés ci'Ya- demander ix persouns a qiui il s'est adres- <t ccr votre comité est frapp id hit force
ebuimlire et i pays ttous ls renstitneens cible aitlégislateur d'adopter ds moyens eii- nuska et de Nicolet soît engagés tous les ans sé peur obtenir ts renseignements. les stIs- que doit avoir un pareil témoignagedacLx

e s ons qui ii uvient été ences dcolou isation qui seraient également pour aller travailler dains les lriqitteries et tiques des cinq dernières anées suleient. bouche d'un prétro, qui dans le cocurs de suset loutf'5les Stli"gretiolsg t;lia .i-bleicesitiiie nsios utai 'ca
.dins urtriunuiremueni t trunsmîises. il a cepembiîdui ~et dans liitérêt des culoins, et danîs ,cluiiiIL îe utres imannitEtures américaines; ils partent Les réponses ont été generalement vau

lit stictiondeip rsutirnsà<voorebservereted'atppréierlqui,edansttoiesients, est tnuet revient tous los ans. A peu près un Pei'Satisu s- sions d'observer et d'apprécier le mouvementchmere. atiexé à e1 raport, tun 1 ependcice :ic foqrir lttes ls parties <le cette provi- quart chaue année rste cin arrière. Les réponses du clergé in diocèse de b eMont- des populations. elit-être que te d'a-
C:le i Iaizuciu l uéeîîràvtehnrbeuttt uCifstisles ssttet trveîlut ousiJas leam. A JLpeu llieés n peu atlisaiittils îttIdspj-ltos ei-te u etéeo-

entor' assez volumineux, et qu mi rile Pat- ce .es umeileimres chances possibles dauis la Il st ait autssi dlats les cmnshi ps une mi- real,telles qu'anal ysst transmises à votre ce- men t le la tpoplation à l'i térieur seuilement,
lention lîm plus séricuse du gouvernement et rieiliténqi aime les diverses contrées de gration considérable Vers les Etats-Unis ;Matis mité par le secréinire de S. G. dEvège tic e l'émigration qui se fait des anciens étu-

de la li:ltorC. mlue a cro ilte en populations, Cil riches. elle est Icaucupj ilusll que coipentsie par Motréal, porteit que mil le famillcs ont eui- blissements vers ls nouvelles colonies des
C'est inde p,ible mission pour 'votre cOli- ses Ct n1 progrés eeinLtériteis. l'ènigrauunmtioi su ' fait constaminent des gré ditdiocèse( de ontral depuis lieq an, tow hips de Pst, de lOt.awa. du Sugnenay

té que celle c'inlbrimer votre lonoraile chu ii- expression si forte, si unanime dle (epinion cuti t Is Etats-Ufnis. dcl- oxs des an- que les d[ux tiers environ apiartiennent à la et de Riunoski qtue les voyages qne font un
rue ue l'émigrration ud's sujets ie Sa Ljestc publiue en hveu de la oloiisttioni dus ciens etublissnients du BIas-Caada e es classe ouvrière. et un tiers environ à lt classe 'grand noibre d'onvriers et de journaliers. et

dns etc provine hors ries douaiiîes de Su townsuips di Bas-Cuda, et le succès qui a emigres europeens. agricc, et que les ieuf dixemes appartieu- mêo de cultivateurs. qui ne s'absentent que
Majesté est beauceup ls comnsidèble qu'on dejà coiroiinn i elqes-unes ds entreprisos Beancoup de cultivrteurs canadiens cepen- ient à lorigic française. -temporairementot pt tromper M. chiiquy,
ie le criyait é(éralement, et imenace de ites sous la dirction desas-ociations formes CLit décourgés par le manque le chemins, En allouanit six irulividaus par faiille, cela et poirraiel. rendre compte de la grandedif-
devenir unîc véritable calamuité pour le Bas- a lt voix de quelanucs prêtres et de qutelques par les vexations des grands propriMaires, et fait une êmigrution Ce 6,000 individus; tn-Lis freince qui existe surce point entre soit tmoi.

GuiCu:an:at. cituyens zélés, confirme votre comité dans lo- queluefois par leur u ropre fiute et leur peu le fait que Pon ,n'y comipreud poinut l'mira- gnge et ceux tics autres membres un clerg.
San doute que lorsrpiin pays est suflisaii- pinit qup le tmaJ, quieiC très-avancé n'est de persé rance, laisset les tem.e uni to', do., ;n_1-n'E krié,'. m-r irenîs a u dtr e

mie:t h.clplé. lorsque tonte l'étendue de son pisrréjparablu, si 'cilu se uhàte dy purer o m- avaient gonsceè à ouvrir, dt vomît s'eii ger campeignle qui vont tru vailler aux Etts-Unis. ls, l a i eiei portat. . eU.Utitsi
territoire est défrichée, lorsgue les ressorres mde. ciece garçous cde fermtie chez les cultivtteurs Le nonibre en est très grancdalns le diocèse vidus le totual de lémigration pendant les i

de agricultumre, de l'incdustric, cle uanufe- Le prmier point su- lequel votre comîîité a ,mriciîs. D'nauire cté. bon iibr de de Montréal, et doit être plus grand que ln dernires années ; ce qu donne unemy

titres etdu cuierce ont toues été ui dû porer so] uattention, a été iatturelleunt nuatifs desEtats-Unis, td'ftlaidaiso td'Ecossadis moitié du chliff're dotné. Eu supposaIt 4000 ua 4,000 par ante. LA-dessus, ~ pear
pour uiirrir ilum po pulation surabhintte qui de costater l'étendue, la marche et le Pre- quuiont réuinssi dans li culture e leur tere, la pour le tmmce espate de temp ious trocuvoas année apirtienm ent au district de Monut-
n'a puut de condition d't:<iSec qie Ia mcn- grès de 1':uigration. Voici les donuunëes les veidelit (Souvent après avoir épuisé le sol) pour le diocèse dletMontréal .ue eurtion rent, 1,000 aux distnits des Trois-Ivies

dicit sats duta qu'qloplrs l'mîruti qui lIS certaines 1p: votre comu ité a pi recueillir soit à uni notvî'au colon ciacndieln, soit à titi de 10,000 itudividluis da ns cinq cns. donnait et rie St. François, et 1.000 aux disiricts de

mnIcformc les mIIille: à cr la vit'i lles- tes Livers tèmoigîages qui out été soumis à émi-ré des îles britaniinues ou des Etats- nue tcyenne de deux rmile par aluée, dontt QîéuCc et dle Gaspé. Uni tiers de cetre émi-
t m dn Unis, et avec le produiut uldeut v-cte ils vont 900 d'origmîc britanriqe. L:rttion appartient à la classe ouvrière, et lesciété. oc i t illies tidm its tlun wit' Solit t':tlIt cM

noe-e, ti iubiecn uit ur le pays 'i su r'ugsratieon ut comme nc'principar d'ns l'ouest. Les -L'ctlyse des ronses diI Leriocsutrestiersa asseagricole.

troive iniusi affligé et piour Pliniianitéen g- et uisuite ds insrects de 1837 et 1838. C:uindins-Fraiçais au cttaire, lorsqu'ils ré- d Québecran- lises ar le secrélaire te l'is- Co chlire dc 20,C00 indivicts est déjà très
ii Mra et s'et boiée atorA s sriîctmlieit a idistrict le ussisseit dans [urs êtblisse uts, coser- soiatioi pour lt c sitio ds tvships alarmtt puisqu'il forme, un supposant la po-

s nslui m lias nouveau nqi n'a ie d- Montréal etl à ce.s partiesdu ldis rct qei avaiemut VelLt luir terre etyi demietrent. établie à Québe, donne leniimtdb degres plation t .Bus-Canada te 800,000 àunes, u
-rie reune li rtic de sontterritoire, où li, !u lns souelùrt des tldpréditioins eercées c Une émigrattion très forte a eu lie, Peoiné dns rquli escte roisses n rhtuil c mai n e u èum de lut poplatin. Les p'rgrès

llpti in'est uille part assz dense pouir cette épque.dernièree. tc Icilc de Montrèl et des com- présentc pent dle ehre il tpprocuif plot- - rn pides q' fait cette diioosition à éuigrer,
y prmseuter lu triste stp.ecele : pprism; Les ravux de uoloiisation et die chmins tics près de ['Otu-c ;clle iunace d(e se con- totalit de l'emigration dacs ce dec-, gm et le. prépartifs pour Une énugration bccl-

dns Iln'.ppqufi,eaulieudav i escdter enmtrepris vers ctett époue auu I.tcets- tincr et mème d umnttr cette auc.t comprend les districts tc Quhte, ds rois-o pis consirblegneoasignalés
ie ppulettiont uà rpousser, apelle un t Iatuis, ont cetré et reteint ungran tut t utuinombre l le se coitipose hresqLu'exclusivmit d'ait- r(u artie distruit votre comité, î'ecgagent à exprimier hu craimto

a soi scuoours les bras et les en iux le P'- <oiu'vrirs que la micuiu douvmge et ai te'- voriers et de journhrs, et des travailcuirs cde St. Fruaîçois. Lc-s aroisses nom èes suont (te l utombre es émigrés n'tugrnente au
mirtiin étrangère. ledubc fait que éiii- tret dis temps aaien t casss. Qiuelcs oiuus sous le nmit ie rfusen Ou gens lde at nombre de 13. le heîttire tal ic leur moins de moitié dans les cinq prochaines an-
tiulie s'y fixe qu 'est puriiolius p-eunsi - cîltivutuers qui et xptriëès pouîtr ci luse cage. migrcatin c-st dIe 98. A ela, il hucra t nes, ct qui tbrierait pour une période do
ules,t't ga les tulis eux-mmèes se déri- iolititue. vicut gié les Eîtts cu Miti- A venir jusuà ces lerriirs aciées. l'èiui- Iomiis ajoulter '20 eso s qui, iirs le dix ats 50.000 aces, c'est-à-dire tm seizième
it tn gruul mlnombre vers îles t y étri i Zers, gul, de P i, du1 Il gllnois, dont li culture se gnio dens llismt ds Qube s'était lr- tétmoigge t J. N. Bosse, eciyer, acatt popuatii.

duit éveiller l'atentionI ti lécrislactecur etIL pouruit ulr et s'est ptodrsuipvi de-uis niéu à la ville et à la par l i comtuté tic Dor- auetinmt éumîigré dla sulu parmissduC
ftrci-r à se lemîîa rier si tout est biei nilus atoec tuîlout d'act ivit et Cde seuccès, fia ppés du chiestuir qi ivsmitI la f-ontièe. Ces éaiu- St. Ig:icce, lins e comîté td cislet Cmoitem s pila r ié iobervé,ti es lertes ie so
l'ordre le choses cqu'il a pt mnissions île diri.. la f'riitè île ces terres, hiri-t à leurs cus et gés se remdaieut aux Eats. Unis par la uvoie tdruiere, et qumt i sont pas comrises das le puit éparies sti t dmais ue ir br

er c-t dte mdifer. mi c'est la tutire elle-t- à lrs preis qu'ils avaientt luies utauCi- ti St. Tea et dil'Albay, on par le lici iii de tbleau citss. utentioniné. .I otmissin de >n rtble dire si rnèite et mrr ier ··uii-e fpis à j'lmmce le-soituuvs ds <d a tdits tablAus cmgérés de 1 Prospèrit (ii henee. Cc c l est poir biem dire quce de- pilisieuîrs itres rise ui, aussi i votire 1  aue, et me les ai-
.m no pis ut r ln e r. sn ie les uttndait l:us c-s contres, a n'êpar- ;uis d'ux aiis que des cultivateurs les contés comité, oît aussi ourinttiieuv cor ingeut à é- ees c lons d'origine britaunique laissent aussi

t uisl tc sociéé ii u é d'x gènt rieu puer ls y attirer. Ce fut das de 13ellechssele l'Iset et mde Kam ii- iigratioi, autorise votrO comité à p orter le cileana, quoqu'n proportion u

pciiter le eli: li cie lui natu re lui o lcu it.. lis comtés il-e ltuill et de ttiigIu qu rauskt.endet leurs terres pocur en aeter dc chifre de i'émigraîtion mee dans le tdiocse i
'lotît nci ttribicaut ait cliiat, cus ruages Ion r miamuu, en 181, et les muiées suil- nouvelles s les états de L'Ouest. It.se ren- ide Québec à 2,500 iviids, ce qui serait tun Les remièles à appliquer à ce mal seraient

Les -1 a-'veIlures' l <'un mlIlI litr lJmi..
<le écritcs ' 'pa r ni..mcute-

J'éprouve i tiiiourimui l'ue leii sigliê-
re, et 'iui f inirac p r minuie iuîiîir le cette souciéié,

rnà j'lai mt i i geu ntu d dbsir de praire. Pour vouis
ete a uté niei 'uj emr Je veui \voiu ffaire

eate ui peu dle uts -na fcunithliet iis-
inre etina siimntioi ;résent. Mon p rC était

uin fer eur e'u frtui, sa, atre ductionquie
tell quil vaei reçue iMuts une école de chaié.
J'étais enciore nu hueriealu rs urne j ruis t i

tère. lest fils i ucn millon pr e dselut c
mle donner ce idtuit il Ciait été tiivé, ce qui nul-

rit ait solt bhethcur' iduait-il l'l sup1ir t, mi'e
uI'cainiu libérale. Il mt'envo.a cou il à luole.

thuù je asi à lu voté t T'étais timi e t
htîcu eîux c: la pensioti ume mie fiîistit maîuîn père étail

& te iquI ; nul co rilbuit à rere >e t ilis il-
pourmi e se'ucr ucet te gaum'uerei nattrel-

Scatse le tttcs oies ifotunes, t1 q10 3
ien de gumaer tomujeur. Je îu grand,

i ic.,ssez lei de liguiri-, utim s si-eep-
lll Je coifiiuq, qu'un pl légcr sujl t'n

ien 'onnne, le siang tume mniocute 'isig, et j,
î l r e s c - î i "v î c unt " i i h à . u i e ( t s e é p t i . u

L a semuitient iuîéiteeur( de e ueulheurue
imiit m cIe lit évier ha sociélé ; li vie :tu collé-
il tii îevintt tAqu-lt t pe ur l icihière, p i-t iarluréfe si n qiui les maières rustique de t
Ime Sem piîrts àcmaàg-e r e

lut slC holir. M oiàiloutn éiemuîéâp,~

dre des éruhi-rs et à vivre à Puiversitt, quianti
ot- - mre i t veuslelicr à

tues nîlires une tout atire f.i-e. le pa-l le la
mîcti de mon père, t du me tur d'î1nu oulhe depuis
humtemps tublé i :mx Ides.
Cet oncle, dou o père ma':voit rilýenme1t

picrmi, était oublié depui ltongiemps, et titmte ion

le royait mortoq i ,e Aarrivten Angleerre

u emtaiiceut ropi amI pour lrmîter les tyeux à
sou frète. Je fuis lontent ineutsle ie tla

perte d(e mon père. Depuis ptlus île trentc uns,
éitigtné de eSnti fi-ère, ilo n nle, n'vui sng é
qu'à aiimasser 'elle brillanite firtumne qtîu'il avait
apportêc avec liii,e sdur laquelle il f nmiult 'es-
pîrue u'n boîhmur san fin. ''dis qu'il ar-
nugenit nini deis itnius e guec citr et (eI tl]aisir,

soit que le chimeniut de emlimt eût at-é sa
set mité, u.t qi les fît g 's c uli voy-age tuut

ahrée. il muîrîmut clîtuue courte minuitht, qui 'ou-
leva à -es iéves de bonhueuur, ci umle fit Pip 1le
liéritierP liune m e fuîrtuile. Je nie vois doune

j cieginq unes umî C e m e Dclions et mI

trenMe nulle livres srlmg, savant cn grec
R'1 en lain. versé ila - s mnIv-:uuluu

ais si gauciilie et si étnger Acs an agcréaes

pu mt u-pairJ e l'écducationi 'un c comme
il/it, qu 't' on u' e î
le lit eldu/ourd/r.-.:n 'e nu rmeu té
u e p r p aété à i u n g . . ; i l o n v en e g u

utaintit. en gens à I t mde : t vous sn zIt, avoisàmsncala 1-usi e (e Ilme., vnoilen
ii z pein e à vI us ' ug tmer eun I es a e t c

lequel ils ret tr m t a s c ié é , J' reçut le sn

itvulutini A u t hue pres nites t qu tiu u re ; i
duc désir secret-dé les nece 1iteu' je les aii1<03jrMs

r'efîîe sous prétexte de n'être point encore la tluorie lorsqu'ele n'est pns soîtenuie par la
enire ni éeulai des ma ntteîlle demeure. praique!Couîerrandes ai nson, oe

La véril est que souveut je ne Sis Is ti cloeU se fit tentenre, je crus n u c'itmt la clu-

cliniitu i pour rendre leurs viites miiil iées, chei du dinr. .i je lavis déra par ownm

mais qul'a la vue de lur porte le cuir m'a man r-etrtd," m'écriai-je o cef-oi? t p'i s'en fiut 

qué, et que je suis retourné sur mes as. en rr- que je nu revinsse sur mes pis. J'entmi cepen-
iuneiart la visite uuu lendeieiîî. Cependant, dut, et 'on mu'ium.tum dan lut bib!oèue

bien dé:ermin u vaincre mma tUniit.jai accep- ou la fuile étîit réuni. Je mssembli tout
té une invita:ion à dmer chez un de mes Yi- mnm coreige, et je fis à iaiaeî,t Friu'ttyi man

ins, dut les manières fra''hes et ouvertes ne Alut nouvellemient upLP. ar umaulheunr, n pr-
me pereuLtniem pas de dutmer d'un accueil cr- tat en arrière mn pieid uci at à la trisiéem

dial. M. Thomas Friendy [c'est son ni] ; est position,je aiirhai sur lorteil gnteux du pau-

un marnt qui deuetue a deuS tilles de chez vre M. 'iomius, qui nie suivait pour Ie noi-

-oi, et douut u rtru, ntitente à la nmienne, lui mer, Chacun à soli touIr, les membres deI la f-unii-
ierte deus muIle livres sterlig mr an. Su fi- le.

ile ctoimionée le su épon i, de ia sour et On se formuern dillicileumenlt une îide dit irou-

le C inuu en uis, deux guirçnia et trois filles, ioies ble que 'et rcient lleeLus ci:c umn embearrns

vivant daus la hIus inrhitt e uniou, sous la sur- ie upeuut ète- senti ule des icuoune's t'n carie-
veillance pa ternelle îLe 31- Friendly. Cunain- trcUeu midO, et le nombre eu est, je crois, firt
Cu Ille j'ie île n toumrnmr sns grâces et de petit. La poitesse du beronnet dissipai par

Umî uminien emberrssu ,e ais u i&urélu' t s degr- mon chagro ; e fus etotnéde voir
imcaravnuut mprtis îleçous d'un itr' en rput - combien elle luictu dnnaiu de force tpour cacier

titin qui motrit aJnJoue nux bunefUs. ses douleurs et conserter toucto mmoi aisance.

D-h je trouvai dle crutiles dilli'ulès tuuis Lgaieté di souépouse, le babil niiîalI e ic

n ; art mcis e lem surm in nietô, gm-b-e à ses dieoiselies. tîî firent insensileet sor-

tîter unit uaissasirnes en mlhmulques, qui me fu- tir de uc rserveu où je me tenais retran-

ti.1 d'une prodigieu-e ut i lité. en mt'enseigut .ché. Je glisse tquoiques iots dans la conver-

l'uilibrî d0 ,mai persnnue, t 10j usteuouril dl stion ; Oulin, ijen'ttcrtdis jtsqu'A enitacer
eitreil griavité atS cing plhionts. Tsrui doncud h vemux suets. La · ibliotque, était

à marler sani.us chnCUele, à ure un -sulut par tleinc de lioresuélamment reliés -jo jugcai
iIieis. j îm basardai il y a trois jhurs, à tie pur lA que M. Fricndly n'ttait pes uni ml-ti-

redre à Iinuvitutio dut baronetemit ue ofi- me satis,- co aissaies littéraires, et je ie
inc en me, tnt uiouuI alets, p eruadé qu'ils lasardti à tui domer mon opinion sur

ri onnertientissez d'inÙrépii punOr.r sieuî-s éditions des c lasiques grecs; Nous

lès persones en face. M-ais combien est vaiunc >inous troutvàîmos du muîêmoe avis. Ce fut une

éditiornuie Xéoiihou qui me condoisit à trai-.
ter ce sujet. Elle était en seize voluies
(chose que je nl ui'.v:uis jamais vue) ;je lPobcer-
vais depuis loingtenmps, et elle piqtuait fort iia
cuorisité. Je mc levai pour l'examiner: le
baroinilet devîai mo mtliutetion ; et je Sdî]pose,
pour meni'el éviter la pemole, il vuclut prendre

ltui-'-triîe le mXeophon ; le nmuveienît qu'il
fit hàtale nien ; et, ssssant viteont 10
premier volume, je iuttirai avec force. Mais
héla!s ! au liem tie litres, unuîe îilainele qui, par
la torme qu'on lui avait domiec et la dorra
dont elle était cotv'-tc, reprscon:it parfani-
teilment seize volumessuivit ia maim, totba
sur une teul.e voisine-t brisa.un encrier uîtel-
le rencontra dans sa ehûte. En vamt ML

Frienmily muassura-t-il qu'il n'y aviit pas de
mnal; je vis l'encre couler sur le taupis de Tur-
quio, et sacliant à pemie ce que je faisais, j'ss-
sa vai d'en arrêter les progrès avec mon itmon-
choir. IU domestique t niviut ninoincer que .
le dheer était servi, fit division à mon eitber-
ras. E trai-ersaituie longue suite t'appar-
tements qui ccduisaîieit à la salle à manger,
'cuis ile temps le rappeler mues esprits et, l'on
Ie pieu qda à table entre maednre Friendly et

sa fille aineC. Depuis la chte dii Xénophulou
de bois, m0 visae Ovtit été brctut comme.

unm1 cherbon ardent. Mon sangcommnçait à
se retfraîchir, lorsqtu' éievommt imprévu
mue jeta dans des tratises nouvellos. .Pavaisi

Lc., par mégardrle, trop prs du boril de lt
t:ble l'assiette dIe sonpe g 'omn'vaitjrésen..

té, et on imie tournant du c.é de aiemsi-

selle Diuah, qui admirait ai-cecomplaisance
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donc éralement dans Pintérêt des deux races1
d'hommeas qui peuplent cette Province.

Pour rechercher les causes de l'émigration,
il faut la diviser ci diverses catégories.et Ois-
tinguer les causes particulières aux diverses
localités et aux diverses classes d'émigrés. et
les sénarer des eauses générales. On trouve-
ra Ia':ie tcips le sort de chaque classe

d'een'rrs à 'ét rager. Il sera faicile de re-
iOn jtre cuell's sont les ciuses qui sont en 1

deluers du ~couIèôle du gouvernementc. et quel-1
les sogt.colles que l'action législativ' ou exécul-
tive peiut faire disparaître, ou du moins dimuni-I
nier notablement.

MELANG~ES RELIG (EUX•
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13 XiL L . T 1'N .
La presse iAnglaisc sur les afaned//mQurgî.

L'ur'd corI«e juge de la Cour Siupérireure àa.
Québec. - .n~nout:U nSerintendait de Po.

lice, anivée de la Cavalcric Forinb,
La presse Amtluise continue à s'occuipnr de

nos afEitires. Les jouirnaux arri.-és mardi der-
nier contiennent pIusieurs articles sur leCana-
da. Nous ne croyons pas que ces articles
soient du got des annexionnist s ici. car 'ils
sont cléçidéient Opposés aumil ouvemiet( de
Pannexion et prouventit, ce que nius avons dit
déjà plusieurs fois, que l'Angleterre n'aaîn-
donnera pas de sitôt ses colonies de l'Ameri-i
que du Norn.

Los nouvelles du Canada. di' le 3T,arninz
Chlronicle, causeront plus de regret que ie su:-
prise à ceux qui ont suivi les ailLires d s cc-
lonies le 'Amérique dii Nord depis les ler-
niers six mois. La prostration comipléle et lai
paralysic des pouvoils lui o riemnt.
dans les mains dun gouvenei genérai. qui
uidt une sinecnre de sa vice-ro:<tt et qui
veut faire preldro son iibuécil' emncras
pour une tneutr'alité d itn . icontiane a pro-a i
d'ire son efTet-utne auarchie et uu; cios d'i-
dées, qui rendent (ponr le nomctt) iut's l's
àventaalités pîossib les et toutes lus qeit-stions (
ouvertes. Quioiqtu'ili ne puraise pas du touto
qte la lanie de l'annexion des ei(oVeIs de
Montrèal ait encore infecté la popula ion des
deux provinces d'une neun:ère dainge reuse. il
n'est q tue trop certa ini que de grandesis nisses
du peuple du Bas-Canada de 'iinneun clt chaque
jouar plus familières avec les théories et les
spéculations politiques les plus éch xelé's et

t;lus îrrîi'i tIs~ ;et il n'y a ns u t1M :Il-d
<rce tr,îee de puiv'oir réci et ié sistauit de la
!art des dépositaires oll:icls de Pantorté.
Jîsqu 1i'u 22 dt mois dernier (date de nos :l ,

1. .n »to-- m -1 îtr-: ti,. ioin t
membreme<'nt " paisible et à Pamle" da

cet empire, ua'ait reça rus de 1-00 signan.
rus, taudis utc le contre-manifeste n'en

tivait encore obt nIque la moitié autant. r
C'est un (it!significatif que parmii ctte milo- 1
tde c lyux" un sur 14. eulement an-r

u:ar1 ýniacnt à ce parti François lontc lerituel i
Lord lE!-,ii a tant fait de sacritices et a risqué

plus ene. Le Haiut Canada paraitîjuîsqu'iei
a\voIr résiste att mouvnement. si ai imoins oi
pu- en 12er par le. laigage de ses. journaux.
Maus il est claircment indossible de consta-
" la ' fandeur ' la force d'ue ui !oyatóé qiii

e"i rçopas la uoindre contenance ni le
is p ott enueragerent de la part du re-S

prsenaut de hi. couronne."
Comnie il est impossible de dire combien

de temps encore, il sera iermis à Lord E!gin
de contininer cette fL ce périlleuse dtunee" elu-t
tralité digne" entre la loyauté et la trahison
et Comme les conclusions les plus aiuachciecses
seront déduites le l'apathie coutinue des avi-2
seurs responsables de la Reine, nous Int imons
distinctement à tous ceux à rmi il appartien.
dra que le transport " lpaisible et amical'" desI
pussesions Britanniques de l'Amérique ( dil
Nord à un pouvoir étranger ne sera ps du,
tout cette afairesnple etfacile que MI. les
:umexionnistes s'imaginetit. Il n'est pas vrai,
comne on l'alleguie plaisamment, que le peu-a

les dentelles dle mon jabot, je reiversai sur
moi I assiette et ce qu'elle contenait. JEn dé-
tt de ma serviette. je fils tout inoiucné, et nia
'tlotte de soie noire n'oflrit ilin tiucbicn faîi-
le digne au boui llon encore lout taud. Pen-

dant plusimurs minutes je crut, avoir les cin s-
ses et les jambes plongécs dens un a titi lidroii
bomuilant. Je me souvins à temps du coiurae
avec lequel Monsicur Friendly avait déguisé
sut. torture, lorsque je li marchai sur le pied ;
je résolus de l'iiuter, je sontfrins cil sîleince et
avec une tranqtu lité apparente cet accidenot,
i<oins cruel pour loi lte les ris mal étouff'és
des donestt-jnes.

Je ne raconterai point toites les sotti4:cs
quleje fis au premier service ; les bouteilles
ri.nverséesz, les sauces ré p iles, mon coigt
-l&chré ci dépeçant îîune volaille. PassOuts
ite au second, où de nouveaux nutlihenurs

mn'atteident. Une des .eumoiselles une r prie
lelui servir d'un pigeon qui était près le moi:

j'1avais alors au bout de ia fourcette un.
morceau dc houdin ; lans mon ernIpressemnenît,
je le mets dans ina bouche sans soniger u 'il
était brûlat; il me fut impossible de dissi-
muler mon tourment ; mes yeux sortaient de
leur orbite. Tout le monude plaignit mîonumal-
lueur, et chacun y Iroulva tti remède différCit
L'uîn prosposait die l'huile, lautre de Peau : o
convint que le vin valait mieux polir éteinîdre
le feu. On nu'apporta, dthab t, uti verre de
vin que j'avalai avec avidité. Mais cominent
raconter la fin de cette triste aventure ? Soi.
que le sommelier se fût trompé, soit quil eût
résolu de me rendre foua,ce fuît un verre d'eau-

piIe d'Ang!et.'rre est tru.s gôuuár:aeent niprépa-
ré à abandonner e C îaiin" et. regardue nne
telle fi le soi empir dants. 'Aîriqte lui
Nord comme " invitNble." En prenmir ieu,

Anîgleter're n'a pas co-iluume de con'idôer au-
con a bandon le territoire cois me'iuuvita'ble"
à moins qu'alto n'en souit veue prhlableumnt
à la coi.zl ulscusi que la chose cst stage et avat-
tageuset en secoud liet.elle est si oun dU'tre

prprn 1 àa n abéaiIonn le Canada.en pa ricu-
lier, qu'elle n'y a pus encore pi-ni1t; sérieiu'e-
ment. Les MM. de aîniexion voudront bien
'otiretidre que la notion, idéec qu'ils ont,
de céder PA riigénii 1ie Britntiqîue duNord aux
Etats-Unis est esssent ielleiment une notion.
une idée nouvelle à 'esprit Aughus, et. uie,

musèmîc si cxpîinc de ce transport et ces-
sion, était iléiionitr'able. îariitement au point
de Vin' politiune,eilommuîc ecitul et untlrieliIly a
bes préjgis poplulaires qi eisteit à ce s.jet

qui nipeuvent étre détruiis etsurmiioiités que
dimeileuMeit t a ce le l.te' 1 i'e;t las

non plus inutile ft' suugg'rer qui-, le conusente-
met itfin: de l'Aieierre,s'il étiait donu.

pourrait ètre sujet à certaines cougjit\iggui
t'î't's~if'un r"fuspé'reiiptoire. Nos croy

ois q.uil est neôcessiirc l'eu ire tint tà nos
co-sjuts aunlexio ns pareequ'l est clair

q'ils n'appreidrolnt riti ldu li. sori de leur
gouverneur genéral et le soun Cabinîet. Une
'ois Piour toutes, il u- ti pas y avoir une
;ulus grande erreur' ite Ie croire (re lA ue-
terre donnera son n-sentemet no projet
qui a poi t'but de luii hioire ti ore ssolinies."

. Il st assi tdésirhlîe q'il est d-licile, dit
le Londron Du/uily eq.o. de cnstaer r1nel est
I ! véitable état de l'linion parmi la iatjorité

d-es Cal.aaiens atu suiet de l'annuiexionu- lors
de n d-I'erie's avis -de Mré le mniitifeste
ai ne xi-. iCe ait rl99r iitl7 sig lars et o(i

e-périit qu'il en auur.lit 1500 avant la fin (e
Et semai'nc. D'uunu autre i-ôé le coitre-mluaii-

Iste n ttait di-à- ).'0 et enu aurait. eq>érail-
oa. 2000 lde uesavant uit jours. Cc nom-
lre. se suivut durieprn4t semI'ut indi.uler
une at rité d- fureis de purt et d'autre. - lis

ce n'est làque e\xpr. ssion dun *utiment la-
cal, lu Muniréni. Si nous pouvons preidrc
les journau l;ll\comme le si -b-' Id,lopinion, le
parri de !'annutexin il'' s t'ndrit s ad-1là
de Montrld. Tos esleanaxleQubc
se sont pronon:-és ontri' launexion. t

a.uit. Ca aut. s''ueet un journt (le Kinu-
î,n C'/onid/r) s'est prononcé -n r Tous
ls auties sont comre. Ls iournaux ti-ori es
l'HrnîiitonSpec/ti/or et le T oron/ Coalonis.

auissi d i-.cidI menitut qc le j'uirnatl iiistûr ici
le Clc."

"t fl uji-es-ion aie ntruaPu" a étra c!i-
sidérée comme une quetio n agl.d, on fi 
I i u e. f! r u ids nomts dl t:uwiis r'a il:
du maifb e de alUnuexiot i uu.:. . l 'nni
anglis soient plus orrux. Eu Haut-Ca-
nl,îi ù OU t 1,r.t sn .nu..···c;:ur.-m i, a -rn
bi- pe lit Canadieus-Frci·ts. Les p're-

uiè-r's 10 srgi:t.ures ub. tiit.13deit ladéidaration
anu ti-au unexionid d M1réaul sont celles de
Canadiens-'ninis. s y p-'nt potr appar-
tenir au i r'ti i '' J -luit-' Crua." Trcze

membrestiadt I egislnture dieunuit à Mont-
réal ont procic-tséparóen t rone'atiion.
1-Huit sur les treiz' sw îitdis ra-aliuis-Frn-
çais .'t l'uui est c'leélèbru Dr.Wl're. Nrlsoni.
d.Int les sy upaitlies ot. toujour;ius été pou r le
'arti friançais.

Atit que litIols pouvons juger à cette
distance, des considcui ns mercanttiles ont
en pluis à faire pour rallier d-s eenus u:oir i-lui
drapeau de lanexi'nque dsohinius et des

sOutneuîts politiques. Le cetre du iouve-
ment est à sontruéal où le comtnerce de lt
province s 'es5t jusqu.Ici concentré. La popu-
lation agrico!e du Canaa s'st. insqu'ici lun-

trée hostile à l'antnexion. Parmii les siiru;tai
res du manifeste die MntirnaI il y t [ 'lis le

marchands que de polit iques le prof-ssion.
Aiutant qu'ou conitt leur plitiue, ils sont
plus radicaux pue tories. Mt s il t a des to-
ries parmi eux et beauioup d'autre's tories lié-
sitent eitru' leur ancinne foi politique et le
ioiuveent le u'aninexion.

".c lurr ul argtument des ntu reliails de
Montrô: l est que ' les aiéricais sot plus
prospères quti'Iux. Si nous étiouis annuexés

aux E. U. disent-ils, nous sr.nionis autssi pros-

de-vi qcqu le traitre me prüsrta. E'le no put
jauais passer. Mon gosuer était enflé, tme
langue pluine Ie essies : je nui fraîpii le
visaige de uues mainsu et la ligtiunr s'échappa
par lacs narines et à travers unes digts. ii
vain, M. Friendi]ly réprima ses domtiestiques.
en vaiii sou tépou segron us filles, lua Ilest-
re dile muua lIutie et de leur joie n'était ulas eut-

core comblée. Dans li trouble où J'étais,
sans savi-urt e jcu j aisais. je mu'essayai le
v'isage avt'en- le n-u<l t ioutchi ecore mouil.
lé les conséqunees-de la cI tedunonhui
ut en moins lii iista't j- his ltit uthruill
d.enerce. Le iro it hii.i- me li uiLt Itplus
y tenîir ; il prit st tpa'rt avec sa femrc Iun t itrire

général, et idés'speé c me levai lu tace. je
sortis préipitim-îu enui t de la ruitini i ret Je aie

sauaii cez moi ians un étt.l' ugotse que
u-urait pas cauisa lu sentiinent déchiraut du

crime. A isi, si-tns i 't cart li senticr
de la raison. je soufl-re dIes turiunuents inlouïs.
M es jamllubesont été preque bOuli'til lies, ia lan. -

gue et ima ouche grilIées. et j orte lit mar-
qu uid (le Caïl sur moni froit. 'Touit cela ccpu-n-
danit t'est que hagat.elle uincomparison dce

la honte interminable <pc je dois ressentir
toutes les lois que l'oi orcootuu. cette aven-
ture.

Le hý os m Par, devant.

Un bosu par dvanut enura dans I ville de Si
Cunne: uinuboirguois vouilant le railler, lui domnai.r.la

pourquoi il poi-uit son I ut r ?eait.? On Ci
use aiusi, dit le buossu, en p .iys de filoiu-.

pères que les americais." Luta liusseté i-e cet .' Si nous nue pouvons grer le Cantalîau-
anrgument est claire pour ceuix qui sont santc, tre le ré de ses haitans ilés des syupa.-

passion. La prospérité iamricii le est ldue à lues 'es . IJ., nus li epouvons pas puis
leur plus gmée énergie et activité. .Les Ca- counser'ver les proviin'e P'bouchurc dit Su.
uîad'ens ont touijo urs étît nonchlaltsll, se finlît Lai iurent, coire le gu île toult le countiient ..

éla protectiou qu'ils avaient suers in rehés an- Ce seait le comlu de 'absurdité poUr nous

lai.'esanéicainsse fiijeuaàl euré enrgic et à dC Opensr à garder auiciune partie de l'Aiinéi-
it'ir esprit d'oitr lrise.Le se/f gorernmn des que colinme nous gardon.is ibraltar. On petut
E. U. a contriblei a développer cet esit en girai tnsi avec des Espagnols, mais lion
d'entreprise. I[ devrait laire la imême chose avec d's Anglo-Saxons. No us uc no iouos
on Cadua, mainteiant. qu'il y eut tbli ré- grder les Caniadas que pourr I a taog des
elltieent. Si le .caada cait annexe. aux . Canhiens et avec u de
U,. qui est-ce qui in tiretitlephisi-eIoit ut hNMus recoin:uia dous d(oie ait iirei 'an-Co-
si ce n'es. les aiéicnus qii s'y iabiri It. mbal i I veut coUserVer la Nou ede-Ecosse
puisqu'ils sout. plus a:til Les rèveurs qui1 et lu Cap-li-etoni( de le laine.ci gardant auisui

peusent que lt prospérité iléend d'être sujets le Ca dain c'est à dlireucn les gouv'erniait
d'uin gouvernemut ou i-u utriion( u de avec sages et iruudtee et libéraloient

leurs eirrts, disparaîtraient devant des geus Que Lord G net son orgae le Tim'e.' ne
pltus éunergiques. ,Iuuporte le soit idu lays, s'imagient ls (Pi'i; pensent lisseru aller"'u-
le sort de ces g'u là serait plie que lmais. ronoeti Monutrul. si illiles conduire, et

4 La .-lumaineu dernière, dit le Ji'i/ler et garder iniilitfu ioiiti-t uî l'arseuil( et ule sto-
Sm1Iit/i's Eauopean inos, nous Pensions que tion poui lts uaissux. Une til!e idée n'u
les Canuadl ens éient lresque uininies das tru nittr idaus Istrit iiiloinie ld'tat et
le désir d'ètre ttu.'nésà la trépuiluiinds n'a pi tre suggé irque par le dpit et le dé-

îun l pte liua liruu :Iî ie nît îuue alti- Nrus;vouisnni ce miumienit rni de nîoiiveau
vi'et et. loin i'ètre général et que n1on s- on da'import::t dnis notutr 0ndie poliitit.

lemnent ls habitits dLu H. C. mais les Ci:i- Le P/ dier uous mioumn que les uve-
i-diens-Fr:Zais lu as-Canlada sont opposés à les lois de .lu ture r n êt - proclamtunes

iie séparatiou d'ne la mère-ti'. L'otpi- inuudiatemnent et îu MI . Dtat est l quai.
îIioui 1puubqlue ici est disposée à agir liberale- tr'ièm Juge de la Cour Supérieurenamu-un

imienî't à l'gurJI des colounies. *i uit idésir g- nur' Qurhlee.
uè. l était e'xu'ioé et m:miesté en Cuiilan Le 'nm journal nilou ianeu aissi la

en laveur le ltnnxiun, elie srat .iecordi'eu lnolination dr u R. r'. ohn ouComme
Par l'Auigieterre. 'lais pour obtenir son eoul- -sse Snrin hut 'e rliuc à Mloitréal
seutunt Iiutnnité est iudispensale. Le avr' le Cal. Er'ntiniI'r. C-titu i-unomination
fuit que Lord E iu a traisport le guver'- xlue P'rri'ée en ett ville u icorps( de
ment a .oroto prou ve son imppulanrte unus eu vualuri counuad un r le Cu pt. Foru di'
le lis Canda.mai les augtis. Et nous ver- il uI'é tnit parlé' dpis six mois. Ce corp,
rions probab!eieit.ulule ne ttcnharÉIuo entre esi dlauns un ordre magniil:i et peu't rendre
les deux prine's suir cu'te questiotn u piut ldi bos srvices à lt ill . On mus dit que
les me'tt'r en lconiivu-io'. La tiartuchie quie une partieu va ét sttttiotien'u a- la prison pour
les Canatdiens vienet dladopter ne mnit- n tprendre la garl.'. La cavaleriie Fortin
ra past de proJuir-' d'inip'rtants résuilutts ici. trcupe minteant l'aieni' talieieet de
La conulite c-tctiiIle ditu burean colonial est \il. éruitIo Ciraidi. -sur la place Jaciues

d'etuouise, utout le uonde entconvie. L'u.- Catier et la mue Si. Vineunt.
[eition de l'oition sîîr i-ce s:jet pr ''iluira des
r' n'i-rt qun duinand' depui longtepius. D - 4 M
Un ou deux remèdes aipliîpis ave, uni es-

prit lluh'lal et sympatiue, redresser it 'ne T I yna à peine qullues mtéi les Me//an;es
g:·nde partie des griefs qii pèsot> suir les au- /g uxuunne::ient le déipart d'i jouie

g ais ixutrdis. L nier nue m inse-utuu Prtic-,re re ce i ditèse pour les missions loin-
rt'it oductondus le Iarlemitt iritnui- taiues de Pimina. Clui qupi traçait, alors.
g- de représ'enaoins dus colonies. De toutes avec utnle sent imnîtaule simpliciti, la sne

les larieç dit mone des cris d uméont ie lit:ime ui uaccompa;na lus'u iwix t'-hur
miiienst 1arvi ieinnut à n rosouc s à ' s de q(ule N N. St. u'i' Evquc' et les i h -siasti-

ne.tacit lda ceux qi sont envoy's in' les q ui's prêents, tirent au juin apôtre, n en-
colonies commuie re uiuis dI l itour. sait pas que lt P'ride l' va it Ch djà choisi

L'tiultninistrteioi dle Lord rey l proi tit pour porter lui:issi la />ne ou à//c les t ri.
pis de p alits qu'uciune de celles de ses lus pns loiAuiues 'eore.Nnus voulonîs pap Ker

red-esse"s. Mais hi ltuite est chie plutôt le notre bientii nu et neret co'frem i. Fr.
tu g- it qa îinnme. Jos. Cdao.--I ilh d-s r''itsde missions de

Subc îie eu t à l':ctin c que nu s rappor- 3gr. Demrs, évè:ue d' uui-ouver, du dé-
ion pluis haîut, text du /y eWs, un se. vouement de ce zélé Prélat, dil' l'état iléplo-
couitl irticle a para dans ce joutuai. lats lequel rtble les tribnis infidèle's. Mu. Céuia'sa s'nti
le 'Ies de L >ndrers et ses Iparons les minis renaître nu fol ide sunu ne icetc rur pour
tres nctuels ruoienit unle vet te rprimande. les missions qui tiait ocué avant son dé-

N. oNus iîoI ouvous conceviru, dit le Dri/y part dt Lyo'n pourutr le C·iuanda.'
svens, ec langago pluis arount, plus nprli- Apurès avoir ftit une preuire [Ris le s-eri-
tique.u dénu de nep que ccluii du i. fee dlesa itr untive, H vient d lire le

". du 2 nov'emibre. le telles vues et de sierfie' de la 1at rie adirtive où il était est;-
L es ar ts piourccnîraei-iuiconenir à un gu- mé et chéri liour ls taents distin.ués et ses

eCrnemndit du dcuer siècle Ou à des hommes :iiables q ités sn-jid-s. Il est parti, hier.
politiques abusoliutiste. .\l Ais pour des anglas mi'di, pou r Ni-w York ;là il s'einaru r
et tdesorganes nistriols. dire à deus coloies puir San Fr un iseo, d'ù il se rend rai' Oré-

nutîp ses atujour'hui rn le gouterneent grOt. 'd'stintitin ile est 'Il' de V-an.
imgais dans sa politiue coloniiUlene.I:rLgnii- conven où il bdit aw:ier sps t ravaux a àeux

dé quePu- la d uence et /intér ,deMg. :De Umrs pMUr éut lisr cls trius
i'est a àire pIr tuie prudec égïst ; qu'il uS;ilvas <le ettc Ile. et ce'les d12 l'iumiruense
uthndounnera les prove s cuutiéres du Cnita euti -·uqui 'i voisinet'.

si c t lui convrient ;pare qu'Mles îiusont M r. rrdMotrtnl a tress auiunouveali
d'aucunà aange a la Gradt Ei'i-ruige ; misionnairi, n prs' de utuut lu lergt Ide
mis gn'il 'abandonni.ra pa. les boris de la l'Evchàd et dl rueluquc t r e :elési liciqlus,
n-tr parce qu'ilw so'nst.s au pouvoilr illie afutueuse et tonehalnt aqtuIctinon. E i

et t coiunere de IAnleterru. Est-ce li expinant souo rer t se vir privé de ses
le lagaàe a tuir à dls cllons ujourdlu''h- i ut iles sri.s, Mgr. la nanmoiuis encouragé

Nous peusio uacen lmmetut d-' u usti à suvme sua liut vocation...... Des e'mbrasse--
ne pourrait à éix>gue ou us tvOiIs.songe'r à mnt1s tedreos t fnuîerels termiriot cette

garder d's coluîioneis sui' unî :auure p'eiîipa u.: le dl fiunille.. . 'Tois nlemnteuent de
cclii d'uni hmnî itituel potuir ielonie 't rour leur au-elon et ri leur synpathie, les pas bé-
lit Mir Pat rie. Muis si nous ns qlue us iltiuimissionnaire.
noi-aus devons nou s o.p:'·r d I'Angtlterre
seule et pas du tont du soit d Canada, alors nusétir is larfaitment eruîî t'ui

uus disions que les Canadieis srit jus i.- n nousin parteUt
fiables de demamler d suite Painexiolu et dle iIir (leian<r'ic siuiteliîte i lul ./otrici et

uitiriser et dut 'répudier iainttnat et utpotr e t , n i ·4 tt ' -
toujurs la suprnt 'un paytilleents uvrneuxpr ' ."" '.
des prilcies si g tïste t i rp ls.i-rut et iils oimi lu tiin d nous atteiiirle a les votr

S Quattti umninfesie dile Montrl, nuous r't'eir sur leurs pas. Ni-ous de'as croire,au ii--cuiti'tii', tu duinlI's Iutrisuecrtiait.,l anîs liîrlavois toujours eoisidéré coi l'eressionu honu ·
d'nun d pit ini'iiduel. L'art e-t 'hbuc qulu hnteux uedée is les aviois uiln ju-

a trodu t ce document le fait voir. Maitis la g n .ni n i 't' m'u mI'huneur, lai
questionuj'illia mi';e sur le t u.nnru touujours enerosn d' se rtéractir. Elles fleigunt dl

un uitnstion vivtnte par n î'u(le proxil c cr i gc leur tbude avau n'a las reçu
dIes Etats-Unis. Dl y aura toujours Lruerr uc ut gtio iss.z forai lle.G rtes.qut
Iltic et-t lt uenumtnt ain iehiquî du air uiuo duióptioit fbrmll. ? Fl.. -

Canaduart le pliuintipe républahiu dIs .- t .i il a r cesjouax q u i>. inlrm-t ios
Les annexionmtes ont tout leunt psibl "".ii us donnaien'ut l dr t e lis signa-

pour s'enucua'ug-r les iiu<:les autres et redor.ru- sr pbe omeds mos.ur u.em..
bi1er leur s uthforts n't înous ne 0

th iou' rienu pourn . 'lupes . anl'il loue, pour èt ru siuf-
les Cauadriens. Nours unott leuruonnonss tî"s'iiuinut in'gautlfs uîîrulc'r " un chai. unu chlat,

mîîîme l'ornbrîr d'un goeuîvenemenutiSi iUseon_~ Iit al ulfip:;uu'"? Oh ! si tout c-b u'eûut pas
timionis rt:uus cette polilitpqic ave'iug|e. stupîidec etc trou îuour i-ux, c'eût été troput pourn tous.

et étroïste, les colrns nmotus touuruironut le dits.''~- - ~ - -~~ ~~~ ~
"Nos borinium's dl'état. torie's et imbuhcilei- s'- i'toaart's D E i.A Tii'E-Au, cE) DEP'Uis LE

taienut imuaginlis qu î'ils pour raiecut gagun I 'al- J liN t' xovi iii .
fectio t rdes Caui:nadaeî y latanLtt deus pincipers M. Cli inuiquy coneitiiie su-s prêica'itionus sur' lau
tor'ies; eut y envtoyanît des ouiisttesr tes gou- tempnléranicu. Voit'i îune petite sti-,tiue, umuon-
tilshi-rmumeis Aigthus, dl'unuiens rlli:itis reCtires, trai l uuîîur îl •··cruueuis s-i ;ul<ii
(tu v étal isr':uîit îun ui glise et lta d-otatut cit eni lt-s>re <'i'ui'tt t oui ersonni cli i seiir.'-l so i Cii-nn.

domnatîit à ceuttr nliset établie et àu ceux qi a <gutu u ulin utc lu'iéu'nt renouveltur on-

fróueé1unta ienit lPaseiîndant danî.is la coulon~ui',comi- e s dernières~', sen a
mec ce quii a eiiu lieu eni Irbtnude. Ni-uis uoyonis Sue P>bhiiîee,î,
mtaihnt matnt quic leurs lbcIts ScmenCits toieis Su sI'icI 310
ount pruo Iit utn mutttii.sn i-e troulte et rde dl--' t. 00 i lutsiéie

tii. ' Les toriens demandenulîit l'auuni-xi,,U, lis LaLiu'el~iie
<ur'angi'.t's auIssi. Le Inait c~trluigtn n muna--ge aeoa
chie a -istocrati ique et tor y nc peut s'aceliumtor ... i, 05

j h s tc uouveiu I tn ,e - i uuîo.~~ ~,~....

elle ne peiut exister qu'onî étanît euntoîurc' Mi il. Lis Ritntc-r'EUs
dl'inisti tun ts répîullicaîinîes. c est à <lire ,d'inîs- Il mîe seritu diflieille i-e peîind me la 1î'oitejtituîtionu s î'n harmonie avec l'existenace social e inii 1gna t ionuî .jorintie iLutl" dudig wu' x uni >uIrisiîîî ,t

i-la PCi-îîule. - ' -souîlv, [iurtoeut, les mnensonîgus pu;hilis cduis le

lifoit ur. et '//îenie sa nii, n sjet di e la

Eord Elgiii à (' Ev m. de M ont real. En i
Ville circonsuinee le bon Fabuhste aumit

[.auvre gens ! je lui piinus: mr on a polr les
Plus doe pitié que de courroux.

Mis le publi quîi n dioit dI'ciled.e l que les
r liste bl reetOet et s respctIlt e l%.
mime< , ne Iote ps, il s'en nuit, u jg

ausmi moderé sur Infrce indigneil que yi
de jouer les crivniiis des jouirnalix cie

nouè.Cetiun coupamble, blin - cotl)ll

mi:uiiègc, dit-on, qie de tllure s"rvir 1.1 J)rcse,
troyen si iiiissant le rlIandre la véritèé à
iiinîîer la: fluiissitô et lai calmnliiiije u.tr le coîîî 1îc
tic e iii'il y ai l l i I i i t l et de îîl·i s le..

p abedanla ltsýciélé. Q eledSial
cx-àmême quti devralienit nceces

gilider .et årl;irer l-'op)inlion pubhquIilI.e, e II)
upudeinment de leurs lecteîîr,,eni 1lbl t t

(e illi; i dinVe iter, soit à la perversité l
lo>it,, l i rils, Soit à li corripition 1 dte lu!lirs ('lemur

Oh ! essiîurs, vous vous aplau1ise rt.
lio soivre cel. .iixioui: aeetez M e .

t ez!.... 11c le restera tlojourîîs qtîelIule e. Sas
ilite, i\lessieurs, qu il en resUra quelqrht..

V\oyez pltt ave-1q11. e Iempre..sein l,
j"".'".""is L'ilen"l""s v' lit Vole sg'e, le ivotre
religion, de votre xistence eCome I le, sie,î.
preissenît I'i'<e repr.l'uire e: dle îcomm îeînler bloo
illillu Voi i Ioiliiuts ! Vows tes lri s iliil . éretIisMtrasrmibs re

aela je le crn bie vous l. aez î i
asal ail urljdhui e est l

f l'e unme hiniiîe ei eii meiî c onitre %Ille 1't.io le

dtiis'' liposés à lotit sacifier. \'h,îs 1itit
d-étm anvS liim-'s' :<, 'u irdisez7 îles i uc.:e
Voîus lsîite ldes complois dans l'imbre. Et pour.

lt vousli neno lin
L rwse l Imieiix ourdie

nit ure an amivi vieur:
Et souîvent l petihe
Reliiurnie sur soi aute r.

Si n p"ri lie aveî I îe!'c vous ugs«ez,nnm-
mément en fceretuit à a.:erè liter d'incortev;C -

bles cl lon e retmcb' ine ps sur' vois 'il pir.
tiutiier, elle ie rt. mniuier de iIoiber sur

he'; Cia.hens -Frn.i en gériarl. lElle led
bi.« r l îie phis t'il plus vi l., i visant. Elle

h's oira à di>ardobître dl lit e., u plt,
i à être rocreen irrs loiî de b-r tebrre nhuNl loin

dle. hobuux de leur' ioneétres. 'n de i etlimp
ardr-oe dle N.res ueur. Noh. iioi tivc m

, enrvoi despirpouirE l'eirld'un people où
les inspirations -le leoïsine, de lindiviili,
ilieniii er.t de Illreillph -er !e vrai il t i-mi, e ur-t
bNe et r éreux sentimntî qui iit-ii.li divid i
s'oublie. i'iiiiiiun le ;--ri s a x inilré s coin-
mlis et sesdits et ses rtucnlies.

Us LECTEUR.
28 Nov. 1819.

Le Ca/clrn.itl. donlt le t'liógraphîe no noui s
avait point fait coniîtreà arri a Htlifnx,
estentre à làoston s:unedi avnt miiiit.

[,(-s d tc: traisiniss patr et ;trrivagr r)lsont:
le S uoeem brt île Paris, le 9 de Lo>ndres et le

10 de Liverpol.
T-Ls évcèiiuniements onI pei march' drant a

senminue dont is jouri:ms et correspondaes
ins trin u't teit I hi'tire. Li sita'iu
inirieiire dc la Franue est toijolirs pl'in
d'imî eniituîde ;'-ari liolitillur que veut.su:ivret le

Prlsitdenît reste une éîîItmîîe', quîîi met îit défîiit,
comî.nîoe le ltit très bi.n remrarquer mi cmnérre,

li plrsiaitoes plus li'biles. A prés avLoir
dans son mesae seibl roiipr ivec les

niens partis, le trésident. s'en est ralproliù
dl'abord par)il-lait pdiit binouiveau eubinlet,
uis lar iles :îvi.ces (I le . d' faitpill est

II iîiueluiie sorte vitufaire en so'î oim nii
préseitu lt le purogîr:î-n a quie cuo.nyte met tre
en prtiiue le îministère, sous la direction

stpreiu d - . Louis Bonpîrt. L limaiori té,
dabonl îmise e ildésrroi par la uiladepré si-

dcitielle.sembole oiloir st r'alber', et ses lle fs
le dlisc'prenit poiuit mis doutte de rereinr

I infliîue qu'ils exerça ientnîagu;ôu·saàllysie
Le m;tge di 3 Ioctobre îi'auir;it é té duaîîs ce

u:is u coup dle é inutile, tout aussi bi:i
iue la lettre du 1i noi-

Los tis d C( di cinfirment le dénou-
mieîntn aiiaîbIe de la iquiestioi tiureo-rtisse, et

anonic Pit d'une maiiore à peu prés positivo
la prwocluiiine rentrée duIli p -tuisa=tiile

deu x noivelles ilu, Poli aciillera t\-Cce iiini
tralic satislthelioî. Eî lspgne lisessioi s'est
ou vertu su les isîuices·Ju listàre Narvaez,

compltemnltiriiiii-le la conmiiotinl rpli
lIL naguèru branî lé îî l s n in t. Qîtnuut à lAlle-
imglie, elle estC oulours pi rtarc entre lis
Som iii (l. lPiiuilioglio> (A dlI'L t les d-teriniers
géiissciieIIts dle la Iongrie. Di.ons nî;uiioins

qîî'uî Odre forciel île l'empereur d'Auttriclie
v ienit d'y su:,penidre les ex èluîtions. Il etait
tLiiips. Cocurr'icir des Etat/s- Uîis.

fl.aa dc la Correspawlînce dli. C.. E?. U
Au nomi île la cilm mni"siun å a ln'ielle av;ai t
élé r'envoyè le priojet île loui èîluhmiar pl' M. dc

Fli'llouxt suri l'enseignmiii n iv iur.ta ir. Ti
13eugnot avait de mandl ô <ue c >ro-et. île lt
lias soumis nt,!'exiu amn pliblle diî colisCil
d-'Eltait, cooncla heconstitti 101lexige pioiur les
lois oul lamires. Leo prétexte dle cette exeniuil
t on, î,' tai t îîue lan loi sur l'enîseî~iicot l(a-

I Aiii lé Cîsl i :n it qe. le ruit il r'il

<'t ue liii l'un îieignit de v'o r les ii'iisi-
tîins iia proijlt, itab'ales à la libeurôióreliieCi-

.e iiiidées danlls le_ senîs dlu pirîilógl ili-
vî'isanii 'e par i. la.jonteé i iu Coii l 'lt Et.
M:îus les dlî'oi Is que celuî i-ci an i t reculamîis tt
été r'óservès. par 307 voiix contre 303. Ce re-
siiltat, quîi est iii su'isile êîuhee pîourî le "pariti
de M. île Mlortn l''-mblert et le pîlus gr'av.e

-svia 1tomo île iljvisiuon <lpu se soit enol:rit m
iii estéoui i'iu de aiienc iimajor'itè, a. (t

d enc granide partie, a unî 'discours ieergiquel
du génóral Cavaiignac, qui na fuit reposer hd

.1l.x'lw--lý ïcý--Dr--y ý_
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questiol lion ps sur le cartictre de la loi ci

ci e-mme, uis sur le caractère dI s pouvo:rs
,l la fitire. ( La étstiatunte était sout-

(ue saurait avuir une simiple ussomîbléc lé-
sative. Le cabinet, qui est resté neutre

dI es bts, a vidlt déclar(l que si In projet
it reivoyó au conseil d'Etat, il était résol u

0proeoer miiate ntdesupprirrerl'ina-

1îovliilité des maîtres d'éculet.les cciifi-

cas d'Ltldo, indispensables aujourdhilui pour
otle'ir le buceilau rét-és-lettres. Ces deux

I e out iau . lbucoup d e r sentants

une stiheion siflis:itc dounée à lordire et à
la lrt, attendantl q[e l'ou pisse traiter
,,auiell'exion et mîatui i 1 t ht loi qui dioit

YOM !usr Poummnt.%.cs derui-msu-
res.Sont dui goût et~de la tille des demi-dieux

dnotre époque. '
de nosr shihsmlg r leur bravoutre, n'ont pu

Odiae l.s UOsis insulrgées de la pro-

Vi i Cec (le C o n stt ti . L e u rs 'e t ra n ce e ns
Snt SifbrLs iîq e ces isiîrgéso t repousse suc.

essi vuient lt rois de nos it tques.

,:s ,gurr sou ble inivitabil avec te Ma roc.

Not ecnire.,quli se dirigeait( di côté les Dar

d:etlas, a re;Iu l'rdre de changter d route et
Clire voile vers 'Tnger. A t col a ir e. ls

diploiiuttiquls se dissipent. d C1t de
lat]uie. Le czar Nicolas a été fuilrieux en
apprenuat le 'd loart des escadres noîîglaisc et

frtîîîiçisÉ , et il a lcrit, dit-on, (le bonne encre

. lord i rsto Mais il cède sur le 1on,
et cest le .princiln -m n r

Le P p s'est d éci i inin i s e o vin be

vcrs Eome, o d il a dû ariver le lor novembre.
dle hiToui.It Il s'et résolu à rentrer laits

hli 'Ville Eternelle. atais vo Ass l' udo -
tion du1 ra pport le .4. 'lîIei s par ne
bloe lgishive. Le général ]a ru v- l-
lhers a été iivesti(dlC h0~'lO tt lse
diploinati ies qui avaiet été :lîiU tr s re-

gem ét l' I :tuiioil. • joiî i'ul l tUnivers / -
/i'ir'ur aiIgiure mal( de ce cloix. Peut étie est-
ce n iîsoui pour qe les eniueînus Le l'ultra
mîonîtanismle en augureint hieu.C.,F. (.uuIIsAunE.

noî:.'-Lo pape. nu'luu n011 lê-ti la po-

séeC d sa:coi Gete.se pipi re au cout rai-

re,assure-t-on, à quitter dimtvemnt Porti-

'i pour R.(omiei(. On l'ittîi-ilaiI le 30 à B:e'vent

et. 011ine oiI a vi a n îlot re yorre1pond un-

ce, l:i c'oiviction â à Paris 't:it 'qu' ilrentrerait

dans sm iinpitale le 1er n\ovembr. A llium

S me cepe::, o it piuisailps consi-

dh r' r les cho,'s cnel ' tussi a'aneces. O>

crivailt le -27 octobre la - rà r:
S ue ldépllation, présilee par le prine('

Odescalblu. omposet roll e île M \. Betli, is
sani, léri'oli et Saramucch, pa rt iuijorlir"lli

pur Porici ; elle a ilpolrili de. supplier
Pie IX de rentrer à om 'e. On doute ili bean-

coulp du succès de cette démrcho,lcs reag
dvs q1uintiient'Ilt le pape fâizstIjî lespluîs grands

eltfrts pour eIpcir l s-père (le rnitrer

d:mus s capitale aut i p:e l2 grnis y scrou.

De leur côté. les 'raais 5 cicuIt ll'il y val
de leur honneur l mpóher 'e pape de ceder

ails rosdei de es er.eus du A tonin PIb

aussi nl !i ent-ils rien pour i enitriier lok

sait-pre."C'est là. (litrt site. la queistion qui
s'nite n cil'e ui(nioment à la i'ouir de lortici."

Nnmins on fi it. des prépartli dans lt

ville éternlle, dans la 1prévision li retoTur de

Pie IX. Le 26 octobre. le commad'en
des troupes ronane aait 'Ut pissé (des mlains

dflu n R5-al lstuht, dans celles du général

j, Ler .on.titui l nel piblie le p ragaph

siiivvant q ui semble ré&ime r ces rîumouetirs voit-

traidictoires:
"Nouîs avons ditt d'rès les joiuriinaux ita.

lieus qu'aîss"it <pqun eut rounassa eC ciu

Italie du rapport fait par M. Thiers, au nom

le li conmu:ssion nloi.iniée pn r I A 'l>

pour l'exaiiet des allares le RoIe. un chinu

ement soudain s-o érila dns les esprits ; le

upolile roaliln se toulîrlnia nyc eumpress'men
vers le solvOrin pont ie. et une dl pit.i ou li

fut cavoy ou polir le prier le rniv rpr il 'ns se

11:11s l.c ipe nli tcrdiirn pas à se rendre ñâ
Ces d sirs. Il est p.i r'i le 30 octobre île Portici

sioii lieuéîveut, où il îssera quellesiours.

S il vent. en al tlit niusi l ui: /1coolle il

le dit ui-mê e méuî,gnîer de sou idésir de
rcutrer bientôt à lii ini.

"Le smuint-péme écrit-on (le NaIpers nolisi
dèrc le dernier vote de l'assmhl législ i

ve, comme rondanit soit retouri possible an a-

tieanl, et (m0111 lui ilindposant imé ic le devoi

dle plias rester pl us tongiei s élogné de se.
suijets. Il s'est don enIgI g à s ici'às uIie

semnent de son( départdé (lu iI' pollr 13o0î1e
auissht ét a près son reît'uu îobre, o\'ll.'

A. Romne aussi, à lu date .!ul3 oe a

cro':îit au reutou rloch'li:imî <11 o îai pa uîîo Vt

tedtl(l;i tre le 20 et. le 25 le ce mo .
-On dlit quei M~ Jor nrinonce à laris.5r

fu carlimail et nlommóil secrétaire d"s atfuiure
é.tranigèr'es, les pulissancesi' inltervenan îite il

voulanti pas que le c'ardmhal Atîtonlell i gar'tl 1
iîortefeuîii lblees oaor'es étr'angrles. •

COlRESPO NDA N CE P'A Rl'ICUT>IER E

Lyon, le S nouvemb'rec.
Comotl va l'autoinne eni Ctî unda ? Pou't

nous1, cc limot- est synuoînc de bîrouillardîl
bîrotîilhirîds épais, souîibr'es, tristes ; brouiilkird

semWä/îc Lîigislat.ivc et à P'E/s&c ./V'o
/ëonm !--B~lou D)ieu, quelle minle à tout cela
Cependliti, il y a qutelquies joulrs, niotroe isseml
lle. faisaiît paîler' d'elle, alorls rqu'îi y av>a:

ta.bat surl le terinl bri'laîi id(e i lilgnstio
rontiuc>l. Nouîs .'îîvoîis vue dIans toutle s
spîloueuret d'îune parît, ei danis toute suai dégû

tamît attitudîe du 'antr'c. :Lcs iôônîtaguard
chanigcent-ils mquebîuefois de condutiit, et dl
laingalge ? Ils ont:dîes cris, dei inteNîîpion::

des gcstcs, uln .orbilaire à eux ; témoin les gueilleu,le P. Ventura remporte .n triomphe f
luimux " c'est /ppé ça '' tait et si'mcît sublime. Après s'éti:e rogéiré par l'humilité, t

rapportés pari nus journaux. Mais, îîim'gré les il a pris dans- lglis nue p'ace d'autanti plus r
c est tpp ! die '. Victor Hugo, le sublimo glorieuse, que sou exemple est plus rare en cc
c'est (1p dle 'illustre l:taiIILtiember ,I Lpro- ces temps d'épreuves. ' ayons doué iîus i

vlué l'uîiîverselle adnu'ation. Ce meiUro- de blame pour unc litute su digueiicnt répurée ; c
rablo discoturs a été le triomphe d. la vérité, jetons nous à genouetx ]'e romerciols la' divine se
de li oti, le Eglise, du St. Siege, de l'hoU- provd Luce u retotur à l'autorité de cette il- l
neurh ila s; lehtietU et la honte, à la listrutionde tlise,putisse uîezemlesicou '

lLcc dulu iîumi1idec et pour la piostlite, dC t sobeît noeus Ieutre doiué en l'tioutres occasions !
udmnagogi moderne qu oiutrage l nature et Atn milieu (ls nuages dont se couvre de s
lîerl les hbertés. plue pl on plus notre horizon politiiuI'c,.Viclt (le

Le Général Cavaignac a aussi occupéé lL triller un ravoi dte soleil ialerçu des yeux
tribune,, mais il n'y avt pas biso dil'étu bon upaitis de la 111Iltitud, mim s a pporant s
prophùte pour deviner dans quel-seus il allait U doux espOir à tous lUs cturs lui attendent; E
I>arler. Ai, je connais mion Cavaignac par colmme le seul reméde aux mi x de la soció- e

iuir; c'est le plus daigreux des révolutionl t, le réveil de la loi catliolique. .L'EglIs (le
maires, parue qu'il prendI hypuocritemnI't le u iF'rae ivient île rossasir uue liberté î'perduie i
nmsu e de la uiodration. C'est doue sas uepuis longt'mps pa r lft dunauvais vou- r
tonnement que soli discours a été entendu. loir oui de 'inaucginc des go r n

Ss exrMessions étraugus et malheureisesà aLes coneiles d .Paris et dl ilenns viennent -
I'Mgan.%-. Sou ainUuiî-iotile elaient prvuies; de se tenir ; celui de Lyoni, pr sedes grd/iA- r

ui'est-il pas resté tluioltugnlard coume son pr1i'e, rumr, est sur le point le s'ouvrir Ilsielurs "
comme sou f'rèr' f... as ouîs avolns ei uLSSI altres provinces sont ulitrées dans lall ta îmóm
les avoclsseris dl ameux Emmnuiei Arugo, voic. Jonais la disciptiie cclósiar iq de «'

notre ex-prooslil,soIs le guv'rneait lro- Francu n'vait été Plus aldiîralement obser- "c
.isoire ; ses lmolus ont élu, comune toujuurs, v', uJamais lesîmours dult clergé in'avaient été
rtd iculerment lades.Mulgre tous les tJu s des plus pures et sa lii plus vive. Eu prsenéscl :"

ontrstes,dil tiers pai eut îde uelues ceii- le cet ge îîoll euvi q iqi va s'ouivrir, Ci présen-
tt'.s, la iIajorit lie s'est las divse ; grand a ce des ir'coustaoces extraordinairesl t lions

été son t riomhie.Diclevole qute Ce .soit pour soumes environnés, ni faut-il pas a nos apé- a
longtemps, Le succès éclattuit. remport par tres nul counirig' plus héroïque, Luite foi plus e

S J. iie oItalclbert a ovouque de tur tbles solie, ue chuité lus ardeute que cans [ t
colères de la. tait ldgejUlix iges ut S- eahne ît le t paix. l est lue heureux qu'aum
cialisius. Le catholicisme qui, SuiaLt eui IX mi¡lieu le otre société actuellci corrom tue,

'était plus qpu'îe îinstitution dierépite et lu si matérielle, si.égoïste, si eyniqmle, des hora-
devait. Jnpaitre au souille de ta hurte, est ns purs, spiritieii s généreux et [oyaux .on-
encore de bout ; et du Uplus, chose désesperatt> lieut le spectuice des qualités et des vertus

cst lui qui tou porte les coulis les pluS turri- que iPon semlYble de plus cn ilis porté à nié-
bles, c'est lui (lui tour arruuielit h ésité sur lu Lcoiuaîtr'e. Oh jaime ce clergé ; je l'aime,d
quelleil.;s étuu.ijts couie ur une proie.Le non seulement alu recane Putidsses membres

Catliolicise au de.a vî paser bici lde: révolti- In'î'st iiseparable! p:I l sang, par l'affection
tionus sait., chtieller il est prouiable quil e et les syrri pthies, iuais parcepti'il m'a.fiit ce

veri ra bicai il rau rus tuains to.tes fes secousses que le suis, dans le 'domaine religieux, mora t
possibtes i contribuerUOt qU'1 le foitiier d' intellectuel. Paîtuv'res hor . caiholiqu s
lus unI lintnouis 'avous m à crauidre- p ourtant, qui 1'aimez pas le Prètre, nous en

A1 près tii silence absou dpuiis lu. revUlul- con)naisso''s le ruiotif ;c'est. <iue vous n'imiIez
Lion i,: lrier, 1. ieryer a UUUtia .pi i la pa- plus ni votre Dieu. ni vo! re âm ni votre re-
roe ! A! ltte queI respecc, ave qujLel ligion, ii uvotre 'i ptrio, ni votre liimille ; vous
boiuilreîi oui a écoute cette VOIX Si éloqiUiete, îlosdes lrançais dégimérs,des fils déiuatirés,
si enmergique avec quelle iotion oui 'et des êtres incompréhensibles, des monstres !
associe a ses seimluen si Maitiou T Toute .le reviens à illoi sujet. L'ouverture des eon-e
la droite ut voté co Le un seut oluelil ur uil e t en France notu: n pparaiuît :ui miili ldeL
le rejet de la puroposition de L. 2. oaart tus ls symtuùmle île résurr'ciion d t taIlafoi

cath qui que l'en coistate (luu jour, te t
Ce n'est a sunseffroi qu'on at vu,e France, gage le plts certain de cet avenir milleur que i

Iune fuinieste C;e, le eai.klicisu ru volutiui- nous entrevo s audelà duîe ns terribles ora--
ouire,pri.lre raueul et.se propager dans toates ges sociaux.I

lnos proviees. Le jouiriul l'Lre ouîd/, Poutir la drvice c-clési.utije de Lyon en c
iqui Luin siut d'orgaie à Puris, est bieu to- partileriImie 'aous nus pas à attend 'ede lau

lé, il est vrai, muis ses adureus suut tou- i évêques l istinîiis outro tous par v
r oLrs ldebout. lis conilent leurIr pUropagtî.- leur li,riii sene et leur zlu. Quel itlposatîl
le à l'ris ut luis les départnuuu s,avec rage. speeudle que celui d'une asse prtée présidée
.ls un sourt s1'ur q ueti.oi OiaiuÂu,.is ne ces- par notre illustre Cardinal Archevéue, rui a

seut L'ttluer Pic .L\I.i us oni uiOins Iypori- lutté -Si courngeuseme -it et Si Clouemment
tetiet, -e prêcher Li uLestructio t upooir pour' li défense des libertés religieuses. qui i
teumporel des iPes ;ils sint les Plus danîge- bicé avec ta.nt d'uuautorité les foîtuidres épisco, a-
ru utixiluuires dela politilue des . iazzîui les contre les doctrines dangereuses,et enrichi
et les Gabakh, de tous les enunemis du Si- nlirediocès: îale iniîtefoatuî:iolis utiles.Et puis,

.Siège et îde Pgiisu. C'est ouijours de la le profunu véque de Langres,ce nomveau père

intu îe ces ltu.tholiqles que l'Eglise et de Péglise, dout le uom est cher à touts hs fi-
la societo ouit reu les coups les puis mortels. ch l's ' le venérable évè' ne île Grenoble, les
Sous le maIsue d la dU UUo.u'rUie et Le la li- viues d'Aut n de .5t. Claude et de :Dijou,

bure lus ,roagteus di cathoilicisme ru- qui souit dans leur diocèse comme le vérita-
v e usociuliste nue sout que dles ble'apô dle lu primitive...... P'uiissent ces

t indisciplhie, le r àerhement et de upères réures se réuniri biutôt dal rucue an-
s \iscural u iiiheur à nus, uilleur à lE- iue catiédrale qii lenr ra ppelle Iie.. îles

l dse e ranumce, Malheur à note societ souvenirs préiex dans ihistoire le PEglise...

110.: tilC\ViehIL''ir -'siu'It Islieui ilioihhiî On vientt le procéder à 3 élections par suite
es Gi ru leteus eliutia ui i îthétél desu decs le l'ilustr .e Ravey, du ri Igieuix

Icl tde îli île l uiPuu lu cIioiGrandin et du ronge Robert. tw-e à la division
cismdo et îe e modérés, -M. Laga rdc, tILraI iuIge, a
nouslassitoulls à is<l I' se et île ctte eldans leDept(de1a. Giroud. Puisse
(tlte ei iUlis'stu sp>uetalle o utîcette sev-re NDon profileraux anodoress! D:ns

l'ordre souial,.. a somîe iufeieuro,1. .Déchuaumpscaidat Or-
de vir, au contraire, grandir la consid- léaniste, a ét élu. Dans celui de l'Yonre M.

ration cte t.utit îesetLiUeîrs du laivérité, Aiitine Bonî i pi ite. (il paraîtt qu'il en lleu t)

d i o t gra n d b eso in d e ces h o mu es u C a é t us1 i p ro . S o u opu o m 's t i-

s niîs5eîIt (ltut cara d uiri c u riorité I.e choléri semble eufin vouloir nous qilitteri
de i imteihgeet'.;..-......-.sa cr.d....Iid à Paris Il n'en testà peu pués puIs questiun'
ies Iowes, ou rppor I rl duV -, duis le nord uion plus à;a Mars"ei ril se alen-

iniu m ino . uque àliv.Ière\ lu-' c tu be; eoupioi sanmis anvoir bucouip fbut d
Itura qui s'est bisé a 4 .ie idravaes, car le onc il saniuiire de la ville a

qute te StPèe soit de retour à hone, vient conté'2271 décs s depis l'ap-
le ,e lettr de Su. S utiieté, dais ptrition du l Cia.
laquelle luî ipoe lui exprime, daims les terîmes Nous s tniime..s touijours, à Lyon, sous le régi-

lus lu ilhonoraUblCs et Cles -plus all'ectuenx, me dulu t t d& siè'ge:m.iseeo eprévaitpn
toute Ila cosol tionu iltiso :icilr luaternàe à nm l Lien loin( le 'lunuis tre fihlieste, nié-

- ressouitie a lutlueture ui duaete ddhiO" rite tute intre grltitude. En efiet.jamais nhus
r, d R. P. auxs 1Ncensures promîonieès par la Cou- 'ivions été si elnes leputis l 'république ;

gróéttiond île 'imIdex Contre sa conduit et cou- qne île projets d'entes ont dlià été avortés
tre SOI discours pour les morts de Vienne.- depuis le t juinu, grâce- à lasui ae énrgie ude
C'est ici le noeinlit de dire quelql cs mot sur notre brave général Gméleail es 2 ignoblesp

n et hioiime mélinent. UiIhltre thIt iim. i jolimi iurn:lx: LePeupeSo erin LRpuluc,
- ip'oiesit:t di sa sonisio [tour ila Ilrés Sun lite sont toujors sous la Indre de 'Pétut de siège

h'glise et eu s'humiliaut prooIIudemui(-'n, a le Cenisi a reparîtupr's mis île siupension;
laiss v'oiri at giand jolir a b lle me et son on peis:it q'il serait plus sagé;il est depuis.

g. rnd ucarau'ictère.Abbotuit àPhen:ej'étaîis iijîus- ancontra'uire; beuucouppu avi e oe

te qîund j le conflonduais a vuc tiober'tu ec mno- meC (lhinitable, il sert' tous tes uanciens aub*n-
vt'c tCtr flIte im&i pui s'elug'ge île p> lus eni lls Il s dis 2 jolirnatux siupprinîié nioyennaniî 4.0 f.

dr das un boitrbieu' If:tguux. .'omuets lis déiails îîir aui.

ciu'n p aallul enitre' ces dleux hiommites pour : Rien dle nouveau dle Rame, si ce n'est Ied
tue dómioniîurer quei lu dlistanee jmcutmmen'îsu- boit choix quie nxotre goutverniemenut a fuit oui
ralhc qlui les séIarc . par earî'uetèire, im itc ó- .ounmalît l' Gémiérau l d'('l thioll généCrit eni chef'
dIenîts et actitahté. (Qui; nle suait coumbicu le et (lu 1lomiate:tu~mrs iltuu uait Siège. Lec l'ap i
lonug saceurdoce dlu Père Venturm a été fé- cst.toutjoulrs à Portici.-La H'ongr'ie expuie d:mîs

condlci ou euvres donît l'église s'est glor'i ie lt misère et le sanîg son inftrtuctiueutse reévolte.
à juste titre. Pitre tégidier et chef deC Le ditfféreudc eut ru lht Russie 'ét'la Tiurqjuie est

rsoun ordc re, il a conîsta n unîclt donnîî P'excîm- pire'sque termuiné; touth rentro ' danis le enume

s, 1 plc e ta plus rigid e 'huscrivation île la règle ; jîusq1u'à nutel ordre. Messieurs les anîglis
s îorateur, il a été l'honeiinm île lui cluîure itahlelu- uit fouît pus île hîrnit avec nduts'; ils sonil sages:.

;tnc ; écr'ivain, il af :oté l'église îde deux chefs- Il est vra;ui q1u'oni rev:îuiche2 oui les ilccuse dl'a-oir

-'d'ure : /e Bi.lle:e rdr//cc /'ede et la mari/e le bruis lonr"l et crîuel, dautrs l'hleoîle blailte.
- cde dio... Mia is huelas t le reliîgieux, arra''uchè au.ix Le corps île Chairles Albert 'repose actuelle-
.1 traivaux duî cltoitre par le mîagnaunimue et saiint m enît un paui c prés dles ceoridrus dle ses aïeux !

- Pont it'e dheieu imrtyr dc suun granmd et n.ble que Dienî le rèCijcpese de ses culisuts elr.-
t iClur, le religietix, tranulspiortói sîlr le terunli grins t

ut lîî'ûlant île lat r'èpubl iqule, quai n'était pnil le M. L.. M. C'....
a. sienî,Cn présenice dli cirîitòre bêuit :ies rèvolu --

-tionis.ehaneci tutu inîstituît; imais ha foid cl tho- utanîe-
s lique sinîcèrc,n îp iiant [mu grc dui sacerdloce, . '; .' '''

eprit bientîót le dessusetcontre cetécuilU tcre Il y ttquelques jours,uutcSomtc deSt.Vmnbots

-' ble où se sont b.rissiuchiucs uliismrablesî or- île Pau lde Bîeauneu,fut pîrèévenue qule, danius un

IubAurg,un enfnt de S i 9 uis,nbandoiné de
out le muonîdc,étu'i vivement atteint dlu dctél- I
t, Elle s'y transporte et voit avec coipassion 1
e puauvre enficoché sur la paillen proie ài
'horribles souffiaces et aux voisseientsc
holo'riqies. Il n'était pas possible 'de le tais-y
er ainsi. eux loinies passent et elle
eur mndon toute chuarité,dle vouloir bienc.
'aider à translporter cet enfit' àlhpitail.

Oh! ce petit a le choiM'r, rpouideut-ils,j
'cn ciiargeira îtqui voud ra." Et ,ils passent.''

Eh bien ! mn puiauvre cut, dit-elle uni
uald puisqu'on ne 'veut pas I'u iller à te

rot'lagtr, nous allons tout lire à nous deumî u.''
t voilà La bonne Sour qui le clcrge sur ses
paulis et traverse ainsi le fiîbourg et lunue

muoii de la ville, juscu'à 'hôpital, sîns se

enter ; qu'elle avait fLit un bette et hé-
oïfl öatioi....

-L'antre jotlr,iun genitlemîaî ilis bords le la
Toamlîise se irèseu lre à 'amirco cdre du -hu-

ln de fer de Dijon et, dittut dir'ecutiei.r :"Moi
je voulais aller à Châlonis tout de suitc.-

M:dis il n'v a pas due convoî i à cette heure.-
Moi je 'oi bis tut dI- stilu; et le con voi, le
train( le plaissir ; moi tomiid ui suit( : combien
coûter le tr'iîn pour umoi seul i Cinq cenîs
frmnes - Moi payrC cinqC et?,S rmanes, îMAis
persoiun aver moi : moi toute seule. toute
seîul'...'-E'le train d jp!aisir'flt preparé

clissi estiment qfuie osible,lit la chronique.
't le t orite on la vive satisitiuon d'u'iver
out rde suite à Chalons, en compagni seule-
meuit c nducteur et du eufleur, Ei voilà
it!

~Nonielhles et Fi't s i.' el3

LE comMEnce ui L.Xto:-:.- Derutnis bien
des anlécs, le commerce i'a pai té ussi lion
qu'il est àL pésent à Montré:l. Les narchands
lui iH.-C. soit venus s'îpprovisionner ici cin

grand nnmbre. La consréqutire est; que les
ularelutdi:es conmiencent a être rarcs. Lu

quLitiit:ié dte produits (lui se reud aux E.-U. pr t

arauirie et le Richuelieiu est ilm se. Les
.tea'rs u iLacChapaiitt sont tou rs elur-

és uidel', île guins, d'ihis etc. L'attun-
ion des genîs de Tl."roy, Ditrlingutoi 's toine
le plus cil plus vers le ïSt. L:Purent. Is le
cosidet comme li tvoie nauturelle pour le

conmm'ece flturdel'!'st et del-Ocet ut attei-
dent le unouveatu caial avec impatienee.

s'ulcinu:. -U Ti' landais(i du nom doe1.ohnT11
Gallagler, âg l le 3 ains s'est îdomn la mort

meurer'Cli matin dans G-riIffiltcwie. e se cou -
pat la gor'ge dl'uîe oreille à lutre. Ce inuil-
heureux avait 'expirer dit quell la c le d
cet rcteaffireux était lOchagrinî et titi revuis de
fortuine t L' jury du corolie a rapporté unLi
verdiet de lo/ de se..

1o1T suuITrr.-Un eiune hîommre ( de '2S ans.
ouvrier iécaniici de cette ville, duîi îont( de
.fohnl McArthur a ó titrué mort lundi matil

dans ulle ailisol qu'il haIbitait seul, rue St.
umrent; . porte ii s'oivrant1 ps colne

à Ioinaire,on cuit iles soIiIupçols. Oi parvint
à s'inltroduire dans li. IaisIni et on le troiuv"i
dtils son liit parfilite--ennt froid ! Verdict dILI

jury " I aor d't'popalexic fudroyne."'
i. A xstous lAN .s 'es -owtNllls.-Le Tr'ans-

criy préteiid sur l'iitorite de présileunt des
townushipus der ?st quf illa jonllli'it des eetiou
le ce coités est loin ét re cii faveur( le l'ui
uexion et q'îuîe la ioité (ldes nmuis ia hlas dle
l'adresso de Sh''brooke a M. Gilt M. P. était
dos noins apocrylhes, îles nomns deu ns et
d'étranîgers aiu coité.

UlOiuv' ENIENT nDr,. xior. u. c.-.Uu
Correspondant( île Toront é:rit auu Pilit :
a Quelqu e soit le sî'ut imenît public sut r la tnes-
tion d Paiuîoxion i Molt , il n'y a cIetu
doute iluîici la grandemiiijorité es. Contre. Oui
doit voitr à Pheure qu'il estque Mountréul n'est
pas le Cnaiu1. .'

UNI, Vi.rt p tsn.(.-L l cot des émenutes
qui ont eu lieu à Plii ladelphicie dilepuis 140 s'--
lève (lit i.iournal( les E.-U. à .fL50.000 ! une

,jolie somme pour des brulne d'é1lises, de
uudlcs d'abhojltiouu ci ai rîs bât issos. batailles
iixes etc. Les uieuliers de Monuiltrémt t soit
su.i'psss pur bus eiîlhs Pdi! Philadlphie.

rc'rio ne 3é ixaù cu n'vo .- Le tut est
énutulé pOi citott et.iu qui idot uit'avoir lieu

i Ini imudia itemnlt.

At5SEILt iLt' ANTI-ANExoSti-'y-Il y a ce
lt semaine drnièrc me assimblée des-'

hli:bitn l" 'du townslip tlde .Melboue.
contire 'annîosioîî. Voici les résolutions adop-
tées à cette assembléc'..

Réesolu.---Qu'en conîségnence île l'agitationu I
île l'esprit: publiequi existe iimainteinaitncit c ecte

provieu, 'est le ilo r ' totut sujet loya à
la couroun de(e lut Grand-Bretge, possédant

un ut emudiir auliis. île 'veir ci avaitet d·expi
lier son atta'iciiet ià lt Colis'itition et autix

lois anglse, sous le règue de iotro bie ti-

tiée Reinle Victoda.
Rdso0/.-Qae ouis nue puvotns aut tribîuer

cette rtguittion (lui nus cauise tuant île dom maîiu-
ge qu'à a imumtauise politigne u inuistère ae-
'uel, qîui ai récompencusé les rebelles et lis traît-
ires, a muômou les gunuscets île ceux: quti oniisau-
vé cette' prioî'ine c n 1837.

.Resomu.--Que notus vot.ous avecii peint' hi'
mon11 emnt qu i a pour b'111 it tsitumi auxic Etaits-
Unis. Et tout î'udn t eîaît le droit de totut
hommine île s'e'xrufer ldibremnt sur les aflii-
rî's 1pu1bl it 's il'nune mi unir uè'2conlstitiilutinellte,.

ulouls dulorutts tes pro'~cèles rito sujets ngtis,
du'mianiantîî une sepaat:utoî d . u avec lui mèrme-pua-
tr'ie. No''s cie vons qulifrb'' les iintenîtionîs dle
u'es hmommueus eitles ruppleîr puar euirs lotms pro'-
pîres dte trakiesen et :le salcium coîut l'e la courmon-

îne et la conustîiuiou il Anigleterre."
Résolu. Que mîtes . dlésir'oîus exprimner à unos

ca-sujet.sde cette prouvmeîe, dle tua Gnmude-B3re-.
tagnle et dl ui monde c.ntier, notre smeecre voalun-
té dle eonitinuer à vvre sous la doaunationiSri-
tannliui[ ; que notus es[pèronîs qj i le vaisseaîn
die I'éirat sept c.ondîuit par uit umiîstôre cap;a-
bid et ilbend et un gouvernemietut Exécutif
sagec et <uchlure', dan.ts in'tèurêt duî peUule.--

Nu' tobéironm et. -nous nous. Iouliett-oriuanux
lois, aussi longtemps que ces lois seront duais
l'intérêt pube; lorsqu'elles seront ait, renient,
nous cmiploiero ns ,tons les muîoyeis l i:m et
constitutionnels pour les fidre changer.t Eànous

mous eiigageonîs d'étre fidles à lui couronnbo
Britnnicque et de supporter ses préroguatives
comme de loyaux sui*jets."

-L'Exanoniier dit 14, dit que depuis les 6
dernères semainesoan a clé]Iivr journel letmuenît,

ple moyermte 10,000 minots de blé et 1,200 ba r ds
dle fleur.

-Le Toronto Examiner aflrmne que la place
.rL etcv r-gnerual ( t ma itu sollrieur-

( "î.rn 1 comme nous disionIs I'autre jour p r
itiduu tance) Va échîcir à M. Ridont.présideiit

de 1u aque di Uut-Canada, tanlis qu'il
'st noliu e que I. Taché est, de fait, le succes-sec r dle M. Vir.

'tUi Putu1.t'P.~besjournuaux de Sudt a-
i.cetn'(It que Lou;is Piihippe a f£it des proposi,
tions au tgouvernement Danois pour achiter te
clateau de 1: ruedisbourg situé entre Helin-

imrg et Copnihatue. C'est là, disent-ilsque
Nxdoi es frmçaisvoudrtut firirssjor

InaGR . ,let)rcijs de 'Vicine di t18 :e iin-
cetnt ue lbaron lavii est parti pour Gf4ie,

a'te avoiu donne sut demdson te gouvcrieurîl:
'hdmunlu -aya viii. que l'on n surnuue

à hu volouté de f'er, se plaint le t'e ru Ie
le ministére nuit le laisse point n-rgir' assez lbr'•'iiu.

Ia -v i daiiré qu'nî tic changerait nten à sus
vu"u0(1 "naq u'ilu-abandonnerait soit pote. O01n

parît il lui udonner pour successeur le fel-mare-
chal S inqui est conuti pour sa ninóratio

Li faitille B:tutiniiiy vient d'étre crudh'wit
'rp:ie ucoup sur coli. La comtesse B .hin-

uy n 'apli suti'er la perte de so maheu-
reux éuour. On aimoce qu'elle s'est eumti-

-Il y a (lAlgérie des ngagements sérieux
et uitrlirs, prndint1 pusirs jours d site
entre les troupiues fa'iiç'iises envoyécsde Diska-
ra et les Arabes fortifiés dans e vil ie de
Zaaitla; ceux-ci n'avaienit plui encore être dé-
10o g ès.

A u l rMoc les iégocitiouis avec le :onsul-
gnérut de Frunce étraient rompues, tts lu-s

résidants frniçaui-, avaient quitté le tcrritoire
mainurocaini, et 'uiiiittienrai qtue l'aive de

l'i'scm are françruuse lpour comnmeicer les Ios-
thés p"r le bombardement de Taînger et de

Mo;rador.
L'AssassiN' D. M. nossr.-Il paurartît Cule., des

rechecheîs fuites par les autorités roinitinues,
polu déoUvrir Puss(ssin le M. Rossi, il est ré-

suilté que le meuî rtrier était réfui ri A:rgua-
ta, darns lt Georgie, où il vivait sots le iomî le
'Rameti.

.isi. .,,.I.Ar..

Ei cette ville, le 27, à léglise. iroissiilut, M.
Prospère SauvaL, 'à Ume eve.. iasorue-
nócal, ton rdeux [de egn1e paraisse.

: . nr:c:s.
A l Hotel-Dieu de 'etle ihle, le 26, la ScDir

.urgueriue St.nrnes, ége de 2. nns et 10 mLoi-,
<ip d'ux lis d(le profession rehgiieulse-
Fil cette ville, merere:h soir.Dejlle, Corl,:nrce

id norée.f lIe de M. Aiichel .T'oaietti, âgée de
13 :fn).6 mois et 16 jours.

A St. Laiurî'nt. dimanchedernier, a P[âge
avancé îe u I nos ct 7 muis, Daie Chure Aussemle,

v'dve de f'eu 'Ji. lici.1rtT.RUnFA oet mérý dle
M. Alexis Trud-ut de cette ville. Les personles
seules qui eurent l'aantage île la connaitre saut-
rult ipîrécier' le <'Vertus dont elle était ornée et
'îmi tuti uint iprfu:tîtemenit incouiires ; ele esi allee
e. "''ecuiliî.'le 'iumit ei jo.umir du cal.ue et ii

ia t les élus.
Ami Coteauiti u Luc, le 2, apré- tUne loigue

, t . e avec la rè'ignuia n d 'un viu'u
nhuion, Ab'raiim Clharret, Eer., respe ble

citîuve l d u li .

AS.fi)s lons, . Jacques Beaudet,
.n' î'iu u resitaie eutivater le ctte paroisse,

à ", tié 'le Sl ats eht5 mius.
Lui cette vitte,e 25 soir Dame Hélne Mont-

terra'd le Fabre, époce îe M. J. B. Lamn -
tage dit Palues. âgée( île 45 as. Ses fimrail-

les Oat lihicil umielcreditdernier à 71 liuires
(li matii, de s a e eu e, nue S u ginet,No.
132. L tsý lil til, rt

emia. trie-osuhine, âgée de
six umîois, ehLiit de M. Joseph Chilitfoux,

íberon.
Sue' l a C 'àe îe 2tamois, Josepuh-

Ett! . (utliîe M. Jus. îq11ie miurchuum<.
tu lhi.le ¡ idu ' , l inl e rè5 ll lma ldrc a ie

de lc ies mois. Ludcr. eCils lité île m. De
eaiuit. nieu propriéiti îe bachiue (I

nl'uit i fIlqe d 18 ails et 4 m is et venait
t termin er avec un stuccès brihut un cers

casuique d'utudt au îollége de Ste. Therèse.

1>lt IXI J MmuN'rDIS

Montréaul, 20 octobire, is 9.
coS Ct>uence dei lua Trainhîuion ani stit'g di ui:-n

s'urtn"ti i t ' oto, Ais Plihc enL par te pré-

tIî-Cu:aada, derr'o'u t cri-uiprès être::dre'ssé"s au
coiiire tîc l s 'lerres. det ta Ciotuonne TIorSrtu'.

st' Cauînticuons tdes Pe'rsounnes' roidenteuîs dants

L'Asiuttu Ci'uî;s.urîs 'îr ei due [a Curoiino

uIIfLes Paiecrs souîs-mientîionniés iusércrouît 'Ar'is ei

Lu iti'i". -s u'lêlmiudc Iu'eiioiu LEch'o da
camuzpaîre- (Carueî des '1'oEs-ii'u es-- Le Jourîîî

d' Quiéî'i eit' e c adt.

EhS CO.l\l.SSATR lES .D'ECOLES. dle la"
jj3 .M'UN LCLPA LlTE de Riguud, recev.rut.

dles soumii'ssionus encheiêes, jusqu'mtu 15 dht Jnit
v 'ier tri un poîur Pót''hioui dl' iute . maison eni
pierme à ileux étages ; lesqiuelles dlevroml êure
accompairgilees des nlolnî de dceux cauutionus solva-ë
bles.

\ Voir ail Buîr'au dlußSoussignié les Planîs etdév'is,
ainsi quie conduitionus.

PHa. GAme.î s. Tr.



VMIELANGES RELIGIEUX.

AU PRIX COUTANTv
FONDS DE HARDES FAITES DE $65,000.

Rien de semblable encore Wa ét offert auI public.

E Soussigné voulant se préparer i recevoir un grand assortiment de

HIARDES FAITES ET DE MALRCH-ANDISES SUCIES

au printemps prochain, désire vendre tout le fonds actuel de son établissementt au

PRIX COUTANT POUR ARGENT CONTANT,

à commencer du PRF IER décembre prochain et dinant tout ce mois.
Il foturnira cls preuves convain)catites que ses effets seront vendus au prix coutant,

après ce premier décembre.
Les personnes sonit spécialenelnt priées de visiter les effets quand même elles ne Vou-

draient pas acheter. On leur montrera les marchandises, persuadés qu'uies aheliteront
lorsqu'elles les auiront examinées.

LOUIS PLAMONDON.

ENEIN DU CASTORo

Montréal, Je 27 novembre 1S49.

Oi imprime à.ce Bureau:
Ad resses,
Etiquet~tes,

Lctre ftm~îueraires
Et JOBS le toutes f.ons;

S'adresser à
JOSEPHI RIYET.

Imprimneur des M élanges Religicz, rue
St. «Denis prés i PEvcahé.

Montréal, 21 septembre 1849.

BUSTE DE

E Soussigué, acquéreur du Buste de Mon-
seitneur de Mo'tréal, sculpté par M.
Clhs. Bullet. prévient les nombreux iei-

bres dlt clergé, et auires personnes, qui en
out retenu des exeiplaires, qu'il est prét à
les livrer.

Ce Buste est de grandeur naturelle et à
ait l'admiration des Connaisseurs par sa les-

semblance parfaite.
Aussi, Statues le la Ste. Vierge de diffé-

rentes grandeurs depuis 5 pieds jusqu'à 6 pou-
ces pour Eglises, Chapelles, maisons ;Biustes
en petit.de Monseigietur et de M. Chiniquy,
etc., etc.

P. E. PICA ULT.
Coin des rues Notre-Dame et Bon-Secou:s.
Moutréal, 23 Octobre 1849.

EAU PLANAEET.
E SOUSSIGNE avertit le public qu'il à

_ýappointé M. Jos. ,tau, Marelhnid Gro-
cerr,PLAE JACQUES CARTIER, agent pour la
vente des Eaux de PLANTAGENET Où il y aura
tonjouirs Une grande quîan'ité de ces Eaux
Fraîches, si bien connues du public.

CHARLES LAROCQUE ./lgent.
Moitréal, 26 octobre 181.9.

BONS PROVINCIAUX.
OFFIcE DE L'IYsPECTEUR-GENcR..IL,

M11ontréal. 29 ocoidre 1849.
USQU'A nouvel Avis, les DEBE NTURES du Gou.

vertn ement pour £5 et £2 i0 chaque, qui sont échues
avec droit à douze par mois d'iitérêt, seront ruche-

tes aux Offices dus Banques de Montréal et de l'Amé-
rique Britannique du Nord,eide leurs différentes branches
dans la Province.

(Signé)F. HINCKS.
Iusp. Gén.L E SO1jSSIGNÈ a Phonneur d'informer

les Messieurs du Clergé et le Public
.u'il reçoit en ce moment une addition

considérable ettrès variée aux articles qu'ila
déjà en mains et qui consistent en ornements
d'Eglise,bronzes, étoffes d'or, soie, argent etc.
Toutue qui est en usage pour les fibriques, bou-
gies, cire blanche et jaune, cierges de toutes
proportions, vins de messe cde la meilleure
qualité, encens dit gomme oliberiua, liuile à
lampe sont en vente à des prix ioderés.

Les avances libérales qu'il a reçues des pre-
mières maisons d'Europe mettent le soussi glé
en mesure d'offrir àceux qui désireraient faire
venir des objets étrangers tout ce qui pourrait
leUr conveui.r

Jr.. Rov.
.Montréal 27 septembre 1841.

ETABLISS EM ENTDEr ELI URE.
Coin des Rues .,tre-,Damune et St. Vincent

E Sussgné.noir stisfaire l'attente le ses
L nombreux amuis, vient de rouvrir son

ATELIER DE RELIGRE
à 'endroit ci-dessus désigné, où il est mainter.an:
prêt. à recevoir toutes les commandes dans sa
branche qu'on voudra bien lui corfier. Il apportera
à ses ouvrages une aitention et une exactitude
qui lui iiiériteîrotit l'encouragement public.

M. Z.C. aura toujours en . mains toutes les
foiurnitures Pour Ecoles, iellesquîe Livres, Paupier,
En::re, Pluimues, etc. etc. eti'.

Z. CHAPErE.PA U.
Montréal, 2 niai 1849.

Aur Coinissaires dU cole.

ESSIEURS les comiimissaire se procure-
&M t ront, pour une école modlle, utn In1tittu-
teur, qui peut prendre un ngagenient présente-
ment à rommencer au premier jour ( Septeri-
Ire prochaiui. S'adresser à Messi:c Durocher,
prêtre et. curé, à Beloil.

N: B. Le salaire demandé ne sera lue raison-
'table et modéré.

Beload, 2 juillet 189

REGISTRIES DE PAROISSE.
E Soussigné a préparé ure quantité dec RECIST'ES
pour les 'aroisses,de ditlféreus nobiites de rfeitu.t,

quil 'i ndra i des prix très uxodiré.s, et dout il ganutit
la soliditéde la reliùre, étant teiés aic tc-lle; me ir,
matéiu et par umi des meilleurs ouvriers du Canada.

se chargera de les f'ires cotîr et rhllisller.

J1NBTE. ROL ND.
16i N ovemubre 1849.

P. Boirviao
iOl? C/es rues

NO FRE-DANE ET ST. VI CET.

V:~r'lHTIT î& nuîuî reat ses preuigntes que tomit
soun établisemet est réuni dans ce nou-

veauéhlocl et qti'd a tout1.à-ifl abandnmitéu so an
cier maausin de ta rut t. Vincent vis-a-vis la
Place Jacque qlluartir.

Il attenld inlce4saliîanenit par les prochains nrui-
vogee un Rt CH ASORTIMENT de MdON-
TRES, BiJOUTERIES, articles de goût etc.
etc.

Montréal, 26 'uini.

D E S S0TU RDS-M U E T S.

EPUIS que lac Lsislatture cssa, il y a 13
ans, d'enîcouirag-,er 'écîle des Sourds-Muets,

si habilement tenue par M. R. McDonald, tous
les vraie ani; de Ph.umnanité diatuoraiient le sort
de ces infortunés, privés des bie:ifaits de Pinstrac-
tion.--Maii lorsque. heM dertiernecensemenissont
venus anaoneer au publi- que onZe cen/a Sourds.
.Muets en Canade étaieut laissés dams Poubli oun
regretta à bon drisit cetue amthie qui contrastait
si étrangemenît avec le vif intérèt que portent
aui Sourds-Muîs touis les gotuvetnamente de
Eturooe et celui des Eats-Unis. Voule.nt arnèlio-

rer le sor de tant 'infortniés. Mgr. de Montréal
n'écoutant que son ardente chlarité, sans secours
péenni-aires, niais averl espoir t'obieiii plus tarîn
l'aide ae la législatuire. eut tle généreuse pensée
d'ouvrir en Noeibre dernier iinne école de
Sourds-Muets Jont la direction ftt confiée à M.
Lagorce.-Ce Préire ycee Pasiidarnce deM.Reevea
S.-Muet, offre innitenant de donner l'insituction
gratis à tous le, S.-.l auetsindigens de la Province.
Il ie sera exigé de ceux qui sont en pales de payer
que deux scheling et lemi par mois.--tns la
vue d'eicciunmeer lPécole des fami-.illes oTren: de
penusionier quelques S -uets pour la modiqaue
sotimlie dc-4 plastreý par midis par élèvey c:nris
le blanilhis"aige deleur linge.-Dans le cas où les
parens prféreraientifoornui -eux mimes les alimens
ila été pris des arrangemenu avec une personne
qui préparera leur noirriure et les logeri pouîr
4 scheliungs par tnois.-Ceux dont les pareius smnt
pauteres ou qui -eraieni trop âgés pour apprendre
à lire et à écrire, pourraient au mloins recevoir,
s'ils sont inielligens, l'ins:ruti on religieuse par
le lUngnige des signes, etc. Ci c5pae de six
mois. Lucole est située aitu peil d courant, Rue
Dufreste, près de l'embarcaélère des Steamboais
de Longuit .
Vendredi le 7 Septe-nbre.

r ES Soiussignés viennent de recevol et
offrent maintenant en vente, utne collue-

JLJ u onosidér.urle de LIVRES propres à
ét re doiiués EN P I1X. oit à inter UINE B 31.
I3LlOTEILQUE DE PAIROISSE, parmi les-
Squels se trotuv-ent hls ouvrages suivants :
Bibliothèque de la jeunesse chrétienne, in- 8

Do do do in-12
DO do do ir.-1S
Do des Ecules chrétiennes in-12

Gytnn:ase moral, in-12
Bibliotlhecque picuse, foriîats -i-12,

grand iin-32, et in-36
Do des petits ufaiis in-32
Do des entailln piclux, ii-32
Do Je Penfiice clirétienne, ut-I
Do iMorale et Littéraire,- 2
uo Instru<cive ei ausan in-s
DoJ Cathiliue de Lille, in-¡S

Etc., eclt., etc.
- AUSsi.a

Un nasuiorturneit très varié le LIVRE DE
PRIÈRES avec relieutres ordinaires et autres.
Le louti à des prix u'xtrémetént ré.uits. .

LA REMISE DES D ROITS EST ACCOR-
DBE AUX ACHETEURS.

E. R. FABRLEet Cie.
Rue 3t. V'iucenut, No. 3,

21 mai18-49.

UN BUREAU DES TRurms DE LA CoURoNNE.

A!uatreai S Septemnbre, lS-49.
VIS est par le présentA .linné, ue les Ter-
res de lau ron i.pè pcße i

ttuées, (dans le comté20tr.â < sle Das:-Ca-
niula, seronut, àr cmpterlit VT NGTi D E UXTÏM E

OCTUOBRE', prov.ha, àvendre au: conditions
nonicées îlds 'avis p tublié sous la date dut

Deux Mars 184.9, et au prix nttio é ci-bas,
par PAgént Local, JoiN L ca lle les
Ahlumtnienes, -atucquiel l"l devra A

'rix (te n".te :-Trois tihelins PAcre.
Townish"iF d e.ces/sr.

Rang ]er, Lots A, à 9, Il à 22, contenant
dituis 68 i; 161neres.

2mne, [ort, A à il', 1 22, *27 à 52 cointenant
depuis 38 à 171 actes.
Aiutsi le résidu de la pac nie nord, ou 86 acres
ies ots diviés Ns. 2. à 26.

SSuie, Lots A, i,, C, l à 4.3, contenat
depuis 43 à 146 r.'rs.

e 4me, Lt-, 8 à 46, ec:ttetnant depuis 4-7.
a 59 eres.

S 5me, Lots 44 à 50, contenant dep:is 50 à
114 actes,

6me, Laes 27 à 50, cantenant depuis 51 à
158 acres.
7ie, Lcts 1 à 50, centenant d-puis G à

100 acres.
Towns/L de Scen.

Rang ler, Lots 1 à 2'.', cantena:t depuis 100 à
li2 acreaa.

' 111e, Lots ?4 ct 35, 1 dans l'Est, 50 acres
chaque.

0 , ries à Cea3à -5, tenant depui 100 à
260 P.rcres.

Ran;; Smte, Lots 53 à 6, content.: dapuais G0 i
122 arres

" 4mîe, orts 52 à 56, G9 à 73, contanant
depuis 4G î 24-f acres.

i 5me, Lots 1 à 5G, contenant depuis IC) à
1 94 acres.

ci Gm.a. Lots 1 a 6,14 à 56, conte:nit 100
acres chaque : 7 a 13 coltttut tincon u.

'Townsip ac. W, ac.' .r;
.aing A Lots B. 1 à1 8, contena: ipt:pris 4-I a

200 acres.
" ler, Lois 1 à 18, 23 à 14, contenat depuis

4J à1-144 ave;.
" g2me, Lots 1 a '0, ecntenat dep u-is 2

162 acres.
" Sn:e, Lots 1 à 9 do. 103 à 12 enas.
10 sept.

»StrlîEU 1.Es TMUHLS DE LA CoURoiNN2,
.l'ontréu1, 3 ro' i S.9

Les individuis, qui otnt des locatians de te.rcs,
soit cornmcconce.giounai res primitifi ou c :me
leurs légataires héritiers ou uhstittt:s, t p mn'onit
pais encore eut leurs patents, sont par le présaeni
r,ifuées que couuorneaent à la 5e. clautise le
lA eteles terres, pause dantts la ddernire .esi e
la législature, toutes terres, dlont 'oetroi donnait
droit e les honîraires, lsruels honorairs seraiet
naîiitniaint -ius oi sur lesquelles il y a encore à
remplir des conditions d'(mali:;semnen, uodutt
'exécuition des cotulit ions d'érablis se raent reste

à être prouvée, seront confisquuées et reprises, à
moins que tels hionoraires ne soient duellierit

payés, et que telles conditions d'étabbsemnnenut
ne soient remplies, et que l'exéoution de celles-
ci ne soient pronrvèes à la sati 11action lu ui-
vernement, le Ti'NTfÈME jour de MAI de
Pannèe 1851. Les honîoraires deu étre pmayé,
et la preuve de l'exécuton des c odiuions d'é-
tablissemneits devra tre ilée las e Bureau du
Comm]ît unissaire les Teres tie la Coouronne.

Mtréal, 7 aout 184 9.

iURAU DES TERREs DE LA coURoîNNua.
Montral, 1 3 août 1843.

L a llk à SON EXCELLENC-2 LE GUUR-
NFUR-GÈNRAL île uuLsnmer:
Jorn Lyucîu, écuyer, de l'lsle des Alla-

meues, agent pour lit Vente des Ter-es de la
Couronne dans les Townsdips de Chiiiester,
Sheen, Waltharn et dans la dite Isie , l'rgence de
cette dernière étant vacantto par suite de la ré-
Sigu ation de François Xacvier Eastieni, écuyer.

FiA Nç1s XA vusR BL.sTtEN, écuyer, ILe J'fsle
dli Calumet, A gent pour la Vemîe des Terres de
la Couronuo dans la dite Isle, au lieu et p!ace
de Walter Raidfonl, caycr, qui a résigne utete
partie de son agence.

Montréal, 21 août 1349.

DEPAR1TEMENTDEs TRRES DE Lu ccUrON:E,
ontr'éal, 3 eût 1949.A VIS PUBLIC est par leprésenit donné ùecuix

qui sont en lenIte soit ponuir des Terres O'
Clergé oii autres terres Publilues, que s'ils
payenut unt n:oins tun îles v'ersemsenis dits auvec ic-
érèr, tdans le courus île six mous à compuîter de ce

jour, leurs terreu sernotut alors repriis..s ei inises oui
vente publlique conrormómuîent aux dispousitioîns de
l'Acte 12 Vie. clh. I.

Et atvis est dle plus donnié a ceux quidcoivet
pour des terres piîbhqutes eun générnal, que suivant
les ilhsposuitionis du dit Acte, leuris terres sernth
suîjeules à être reprnises et offerte-s eni venite, s'ils
tnc payutent cha î.c année att moinis un îles ver-
semients re-r is, mivi' intléréi.

AUX FAiIiQUES.
v nridtre-utn beait B3énitier oni pleure et
dlans le genre got.hique.--Les conîditioni

seront très-fihaes-S'audi-esser à
J. B. THOMAS.

Coin des r-ues Dorchiestor, et Ste. lizabethi.

Montréal,'l9 mmai 1849.

Hls. B3AILLARGE12, arnihiitte, ali vieuix
~..châûteanî St. Louis, HIaute-Ville, Quéêbec.

Collego de Uyrtown.
M COLLEOGED DMBYTO\W-ivrirade

ntiouivCauJ le DJX-NEUF EPTEMBRE.
Cette iiaison eib>rnswe ce lui est gétnérat-
lement enseigné dans les ututres collèges. U-
tre le latin et les autres étudeschssilues.
U'étid&udu Français nt de l'anglissoigné cOnt
partictulièremnt. Les parents out à pourvoir
à la nourriture de leurs eifàints qui, trois fois
le jour, atiront.une demi hur pmolir prendre
eur repas ans de respec tables maisons cioi-
ie adàoe ; le reste dih tentps se psse au col-
é ge.

Le prix de la résidencesus-désignée insi
qus de pcole est d e par année payable
d'avance au moins par quatier.

bytown, .3 septembre 1849.

ANA IL SS
nr.s

EAUX MINRALES DE PROVI)ENCE

B S12 137. y S01-7 U L

E.^-UX FROIDES 4.7 FAMl.NH-TTTT.
Ces enx contiennent les principes suivants:

PRicites cazeUX.

Acide Carbonigne (dissoit en cai)
Protocarbre d'hyJlr gòie (ei abondance)

PRINCIPES SALINA.

hlilortire de S'dii (en nbondance)
Sihliate de Soide (en pette quanii:é)
iarbonate .le Soude (lbae du Sod-Water)

assez ab>M.anI.
Cicruare de ciaux (cri abondance)
Chlorure île Mignesic (ci, petite îuantité)
Sulplhate de Magésie tassez abonldant).

EFF1TS T -EilAPECTIQýi S ET PESI-
Ol.OflQITES DES EAUX .îTN.'

RALES DE PROVIDENCE.

Nous avons vi par anulyse d ces eatux
qu'elles renfeiment plusieurs sels actifs base
de soude, de niagnse i de cniux unims ri:; :ciues
chlorydriques, caloiques eltsupîhiriques:de plus
que ces eaux tenaier.1en dissoutior.une asez
granei qm.ntité d'acide carbonque très puissani
et qui o;;it encore cilame ter ra nt et :niis-
pasmodiqe. Cet acidea les re d ncalre eSicacus
dns neaeinOe arentions u ses de 'es:ornae,
dans la dypepsie, la enrdialgie, dans les vomis
serments nerveux chez les Len:cmes enc-intes.

Les chloruires 3e coliiii, les slîpliaes île
soude et les carboiiates de cette base tiî:e cont
ennent ces eaux leur doat des propriétés an-
tichoriulies tre puitsaOns eti iadéimitrées;
con nie l'ont prouvé dc n i.euss e:cpawnees
faites :. ct gîrd : dîe as -:eî seis jouissent de
propri.5mcs pràiativ s â fortes doses bien cconn.uc'
en tout lI mn>.

1ki ent c:ware une propriétê bien Igno de l'in-
tention des perances quiM font l'sage de ces
eau:, c'sleur venu lithenripiiti':a, qui les rend
très a vantave-ss dasles a'Tfîiîions l del'aippariel
urinaira et sturtot dans lee ai'ertin ide la gra-
velle. Les c.lcul fîiminés par Paci.b. igt:e ser
di-siout; les uries ilvieient elalinis; e-
cides qi'elles étaient apllaravanit.

Les chlururos de chix ilt:e ces ct. contien-
nent, leur cinnent PeCet cL- neutraliser tes achli-
tés î:e pstomnac qi suiont si frquer:s che; *eî
dyspeptiques et autres personnes acrtées de mia-
amlhes organir;ues, de ce viseère. L'n se i tir-
vera bien le I'usage île cs..' eau:x dan s les dlia. -
i-cées chlrniues, ime de aclles q i sont cem-

qiluiërîeî ld'ulcération des isriiestins.
Unn ne dira he gy elues mots de son empoi

en bain ; cemi bainaagissent comme tonuiue et --
'tifs siivat l'espace de temps que Is personnez
y demeuent et ils so:t employs dans un grani
noinbre rde cas, tel que dans les ioleutrs a rtii-
laires, le rhamatisme et la gittt. On en retire de
bons cf'ets dans lesaiecins s:roph uleuses, le ra-
ih îtisne.la chlorose, dans les aect ions nervemes,
Plhystérie, Pépilepsie,Phlypocondcrie dans les doi-
leurs utérines, dans llypertroplhie de'P'utiérîiu,
dans la dysménorhée, la stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces hains est en quelquni sorie cvi-
dente dans le traiteient préservatif des difformi-
tés et pour cinsolidier lu gruérison oblenue par les
noyents miécuiqs. Enfin ils sont itin grand
Setcuirs por coi battne la constitution lyniliati-
que des enfanits t les ldiverses aî'cidemîs dépeiî-
'lants d'une nsthéiie i oale ou générle.

MODE D'A DMiNTSTR.ATION DES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

C-tte eau se prendi siit.pre, soit mêlée à aiel-
qc tisane, sot combinée am vit), au lait ou au
sirop quelcoique, selon le goût des individus.

a dose est d'une à deux bouitielies par jour
comime purgatve et prise par tunibîeur avaWni l re.
pas. A. plus petite dose elle agît o lmme ditêi-
que, diaphiorétique et stomiachiiîice.

G iÈ R ISON.

euis que ces eatix sonit connues, M. J1. .
Saingit, Mvarchiand à St. Hlyacinthe, a fuit
uisage de ces catix lîour une dyspiepsie chronique
et il etn est bienî guéri.

M..Josephu Gaizail le, père, sotulTrait d'un granîd
mal île tête dleputis pI u.. de qinz~e iouîrs ; ilten a
hii à tiIlusieturs reprises dl:ratnt dleîx jurs; il s'est
lauvé lanis uecs eaux et son niai de tête est ..lispua-.
ru: cieptiis ce uinmentu pulus;iurs miutties persoi rues
se somt mises à boire île e-s cautsct elle-s 'lécla-
renit s'en bien troive-r polir des fa ibiesses di'esuîo-
mne.- M. JToîelh Su. Gernia, pilacé à la direc-
tior, île l'étabhlinsemenit ·les hiais îtpi sont. nn.
tena rîu en opérntion; va inc-eramnuut met tr, îles
di~ îîós, de ecs caunx à Montrénl, à Qoébceche à
Trois.ii ères. Ills les voeinilha a un pris hi etnF mo-
uléré, v-Ô la facilité dlu trneporî le St. llyncithîe à
cesamtres pîlaces ,et vû ac-uei lotir notuvenuté.

Des ucahches feront c3nnîîaire.les liciix dos dé-

SHyacintîhîu 16 juille 1849.

AVIS AUX INSTITUTEURS,O N demiandle, pour St. François de Teni-
pletont, vis-àX-vis Blytowni, im listituiteur

capable- d'enseigner le français, l'angltis du
moins médiocrenient, et qui depuis sache le
plain-lauît.' Les honoraires ofibrts sont de

£5 £50.--S'adresser à Messire Jos. Gin-
guet, curé du lien.

DlE LA i1ÉCOLTE DE 1848.
JAux Jardviers et aux personles jui

achitent( les grai n s.

ES graines de jard ins sont généralemelnt
importées o ce pays, ciln Iiutomnll et gar-
décs daus des magnzins jusqui prin

temps. Lües vaisseaux rpii partent i'automne
pol- le Canada Jaissent Ies differents pîorts
d' Europe avait lit récolte cdes graines, ainsi
les galnes qu'ilsatpprtentsonut tutes de lan.
née 1rácédeuîte et sont par conséquent de
vieilles graiees forsrlu'on veut les semer cin
Canada. .iii reiéuier à ces incoivénients
leo soîsggås cnt adopté P dsage de fhirc ve-

nir leurs graincs par la voie de New-York
pendnut les mois du novembre et de décemiire
loquî'elles ont été cueillies, et elles leur arri-
vent de New-7ork par estafctte. Par ce wîo-
yen ils peuvent fournir à leurs pratiques.

:DeS GRAlNES FRA1CH1ES
DE L A M EILLE U'îlE QUA LITfl.

Ce moyen, quîc j;Irue dispendieux a été pron-
vé par un e::priiece de l usiels armtnes, ie
le meilleur. Les gra ines qui ont été achetées
des scussîriés ont toujours i éssi. Eu consé-
quece, ils inîvitent le public à fi ire atteiition

Passortiment de CicAINEs DE daRDiNs et de
Gn sies de F tLEus venant de PArus pur le
1aquct d'e ia1timore qui' fit voile du lâvre,
et de Lond res par~le Devonshire, conisistant
cin nue grande variété, parmi lesqcielles se
ti oumvent

Artichau Asperges
1,Coeol i Betteraves
Cuauci nes Concombes
Cerfeuils Sarietues
Laitue Melons
Moutad Oipions
For-il Panimie
H aves Rulibarbe
S. f ran Saig.
Epinards Sarietto
Tabacs Nvet
Fêves Pois-fknrs
Choutx-fleirs Citrouille
Carottes Ro Imarjin
fèves rourges Choux de Savoie

c.atteratves blanches, Thymiî
Poiroaux Tounites
'Ntarjol:ine etl.eetc., etc.

13ENJ, T7O R.KMAN &c. C.
ri.re St. TPaiul. coin du

Carr île la Dounaie.
Montr.ai. 16 avril.
P. S.-TIls ont aussi à vedlre ri assorti.

ment IteathIs de nCu SEIL;s de FL:URs di CaIIa-
da, do F.a::ce, d'AngiÞ'te rre, di'A iîeriqune, etc,
dont le ea:aloguo est imprinmé et sra diné

t à Ceux <i viennent pour acheter des
grines.

DAeMIS PAUL,
Oro.:s-r :n:r.A t.nie m :, ay'intflixsa
r-silence, près dii Coi r:: di1 BON .PAS-
T iU i, sur la rue VICTOlI A, offre ses ser-
v:eos au: persnnies qui désireraient pren-
dre lde1 LEON D1E MUSIQU.

S 6O'T, Professew de t'ra .iJ,
_r latin rhtorlt helles-lettrese

Con les rues Dorcliesier et Sanginet:
Montréal, 9.Nov. 1848.

UGUETLATOUJR,NuireN. true
St. Vincent.

M~onréal, 20 oct.18S4S.

CONDITIONS DES MELANGES 1RER IIEUX.

LEàS MELJNGE S H LIGIEUX septblient liEU X
fois lai semaîinîe, , l MARtDI et le V ENDEil. I)t

Le rt dt'abonement pour l'anéte est d QUATItE
Pt AST R.ES frais de poste à par.

Les MELNGES n repivent pas d'aboniemintlit
pour moins de SIX mois.

Le abonéiis oui venient discontinuer de souscrire aux
'an;,és jdoivent en dtuiunosr aris U i avat l'expi

ratio,,i de leur iltînhoinnemut.
Toutes lettures, paquets, correspondances, etc..etc.

duive.u. tire adressées, franley te port. aux Editeurs
des Mlonange. JWigieux à Mintréal.

PRx -DEs ANNONCEs.

Shitirnesetan-îdessos,' ère. insertion, . .£0 2
Chugnuie inuser.ionî s ubséquen rte . . . i C> 9
D)i lignes et.ni''dess.ouis, t òre. inisertionr, . O 3 6
Chîaue inuserioli subtséquenite, , . . 0 0 Il
Auî-dessus îde dix lignes, [i ère. inserîion])chti-

gune igue........... . .. ..... o O 4
Chnque inisertion sîiuségnente, tiar ligne, . 0 O 0

id Lcs Aunones noniu accomîphîghees ud'ordires sont"
pubiéies inîsiuî'avis contuirer.

P'our les Aînnoncees quîi doiventl pairaître T.oNcrTurts,
puour dles annioniees irèquentels,vec., t'onî peut traiter do
gré à.gré.

.AGENT S UDES ME L./2NGES RELIGIEUX.
Mont rn I , · M M. F'ABR IE, -.Cus., litranirc

.Trois-Riircs, VAL. CUIIL 'T. Eer. N. P.
Québiec, . M. D). NART'INEAU, P'irc. V
Ste.Anneî, . N. F'. PILOTE, P'ire D)irect.
R<iriire-dni Loup, M. L.. tÁiAtittAu,
St. Athianaise, M. il. AU tEIN.
tBiureaui des utflîages Rleligic., troisième éi age dec

tnla Maisoni de l'écol e lrès de l'Evoché,i coin dus rues
M~tignlonnre et St. Denis

PRuoPRut'TA IRE. JOSEPIl l P.ET, m primî~eîr

R~iAcTuti, ~ .T.osL LARocQUE. PrsTERO Fx. Jos. OG.ns. rs
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